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A 'ADRESSE générale 

\ \ JLj Monfieur More Au , Commis m 

j^i \ Mêrcwtt vis - i - U Cûmedie trm^ 

3 ^ P^w. C^i/Ji; four leur cm^ 
Vîodité^ vaudront remettre leurs Paquets 
chetez. ^aux Libraires qui vendent le Mer* 
cure» a Paris , peuvent fi firvir de cette voye 

four ks faire tenin 

On prie très-infiamment^ (juand on adrejfe 
^des Lemes ou Paquets far la Pojh , avoir. 
* ^oin d^en affranchir te Port ^ comme cela s'ejl 
toujours fratiqué , afin £ épargner» a nous 
te déplaifir de les rebuter» & à ceux qui 
les e^voyent » celui y non-fiulement de ne 
fas voir faroitre Uurs Ouvrages » mais 
même de Us ferdre » s^ils n*en ont fas gardé 
de cop ie. 

Les Libraires des Provinces & des Pays 
Etrangers , ok ks païticnliers qui fonhaite* 
ront avoir^ Mercure de France de la fre^ 
^iere main» & plus promptement^ n^ auront 
qu^ét donner leurs adreffes k M. Moreau ^ 
' qui aura foin de faire leurs Paquets fans 
perte de temps » ^ de Us faire porter fur 
l'heure a la Pojie ^ ou aux Meffageries qn'on 
indiquera^ 

P«.xx XXX, Sois, 
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L'AGE D'O R. 

0 

Vêtes- von S devenu, temps tcjn-S 
xçux j âge d'or , 

OÀ regnoient les plaisûs ^ amis 
IHnnocence } ' 

pe ce sicdc pesycts, qmni^t irgis 
la licence , • 

^<ni i je n'espère plus de vous revoir encor » 
Temps Kcuxeux , â^e d'or i . . - 




Mot^^èftftnt prévenn /prend pour de belles &b!es$ 
.Ce ^ue Ton dit de xos douçeur$ 5 

Ail JJI 



4H MERCURE DE FRANCE, 

J[.a,,çorri^tioa de nos mq^rs 

A mes yeux obscurcis les rend p^es^Ue incroui^ 
• >les. . , • • 

Jt les croirois plus véritables^ 
Si fio^ i^os^g^ mcillevrs» 

Heureux ceux.que le Ciel fit naître ; 
§^s le cours fortuné » d'on âge si charmant} 

Leur vie ëtoit sirgij^et champêgre ^ 

2y|ais ils vjivoieiit i;ranauiJieiiienr» 

Ils étoient simples^ sans bassesse | 
Cliampétres , sans rusticité , 
Villageois ^ saas grossièreté ; 
niches , sans de gr^ds biens ^ d^Çâts sdO) flO^çJ^i 

* nus Philosophes que Bergers ; 

^s avoicnt des Moutons » le soin de les çoSg 
duirc p 

.^cyix faîsoit éviter les funestes dangers 
^ue Toisiveté ^eut jpir^dçic^ 

Chez eux point de Palais ; de rustiques maisoi^ 
Leur servoient d^habitations $ 
^ -Maisons, dont la sci^c nature , 
y^ypJJ 59BT?ûî çpi«l»iï toute 1\ 
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te Lait de leurs Brebis, étôit leur noutrittire ^ 
. De kt Laine qu'ils en tiroient ^ 

Ils fiUoiem des habits, sans argent, sans d<H 
xurc 5 . » 

proprfté feisoit la plus riche paruie 
Ocs vétemcns qui les couvroient- 

Modestes , sans être timides , 
JOs ëtoicnt , san$ xamjet , humbles dans leurs 

discours ; 
Des hommes fourbes et perfides > 
lis ignorownt cncor dangereux jlétours # 
liélas l ne pouvions-nous les ignorer toujours. 

• Les Concerts que formoicnt kot Musiqui 
champêtre » 
Broient un doux plaisir pour eux î 
f>an$ l'Art de rharnM)nie,il^avoicnt eu poux 
Maitte » 

Apollon , descendu des Cieux^ 

•I>onrq;aoi des scntimcns si beaux , si respectablcsi 
t)cs cœurs de leurs Neveux , se sont-ils effacez? 
Ah ! pourquoi nos Bergers ne sont-ils pomt scm^ 
blables» 

Aux B.ei^gers des siècles passez ? 

!A iij J'«ttroÎJ 
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J'aurois déjà quitté la Vilk , 
Pour vivre ec moorir avec eux i 
La Campagne y séjôiif tranquille^ . 
Me ser viroit ^t^ûr azyle ^ 
Comte les £aux attraits d'dn Monde iânpteuM^* 

JtE'PONS£ AHX Rèfiexions di M.La^ 
bïféU de SouUines ^ AvocM an Parle^ 
tnem de Paris ^ snr l'Explication Physi^ 
que que M. Capperon a donnée de lA^ 
koHsmate <£Ansacq , dans le Mercure de 

* Ftmce ^ du mis de Noven^re 17 

IL faudroit ctre d'un génie bien singu- 
lier y si je me refusois à ce que M. La- 
loliat de Soulauies désire de moi; sçavoir, 
« que je dissipe les doutes ec les scrupules 
Philosophiques, que mon explicatioh de 
rAkousmace d'Ansacq a jettes dans son 
esprit. Un concurrent qui en agit avec 
tant d'honnêteté et de politesse^ mérite 
qu'on ne négh'ge rien pour le satisfaire. - 
J'aurai d'abord l'honneur de lui dire,' 
par rapport à sa première observatioti , 
qu'il n'a pas lieu a être embarassé sur ce 
q-ue j'af dit qu'il y avoir des fermentations 

'* froides 
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froides , s'il souhaite de s'en convaincre ^ 
il peut voir dans le Livre des Expérien- 
ces Physiques , que M. Polinierc a donné 
au public, la 77 Expérience , où il rappor- 
te j qu'en mettant dans l'Esprit de Vi* 
, triol du Sel armoniac, sii'on y plonge la 
Boule d*un -Thermonjctre 3 pendant que 
ces deux choses fermement 3 TEsprit de 
vin descend an même instant considéra* 
Wement, ce qui est une preuve incontes- 
table qu'il y a des Fermentations froides» 
Le même Auteur en donne l'explication ^ 
et il dit peu après , qu'il y a iong-remps 
4|u*on a remarqué ces Fermentations £roiI> 
des. On les a , ajoute-t-il j souvent regar- 
dées comme conttatres à Topinion com^* 
mune^ qui est 3 que la. chaleur consiste 
dans le mouvement. 

Enfin j pour parler plus précisément 
par rapport à mon système^ énoncé dans 
ihon Explication ; je dis 3 avec nn Auteur 
moderne » que je reconnois , ainsi que je 
Tai exposé , deux sortes de fermentations} 
sçavoir , celles que j'appelle chaudes ^ et 
qui se font avec une chaleur sensible^telle 
que celle qui me pensa autrefois brûler 
les doigts 3 pour avoir jette quelques 
clouds de fer dans unePhiole He verre où 
j'avois mis de l'Eau-forte , et que je tenois 
dans ma mayi > et d'autres fermenratiônt 

A iiij froides 
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fiSVERCliRE DE FRANCE 

froides, c'est- à-dire, qui se font sans cha- 
leur sensible 5 telle que celle du Vinaigre^ 
avec le Corail , les Coquillages et sembla- 
bles Alcalis. -C'est sur ces principes ^ que 
)'ai attribué à la première sorte de- fer- 
mentation, formée dans un nuage ^ la cau- 
se du Tonnerre s e( à 4a seconoe , formée 
aussi dans un nuage ^ la cause des bruits 
^u'qn entend quelqueîois dans Tair. 
• * En ce qui touche sa seconde Observa- 
tion 3 f ai dit^ et je le dis encore^ avec tous 
les Physiciens de nos jours , que la matiè- 
re subtile par son mouvement tourbillo- 
îsant ^ agitant continuellement les parties 
essentielles des liquides , et en même- 
*cemps celles qui s*y trouvent quelquefois 
mélangées , quoiqu'éthcrogenes , est la 
seule cause de leur âuidité^et par occasion^ 
celle des fermentations qui se font dans 
ces liquides^ par le mélange de ces parties 
hétérogènes qui peuvent s*y trouver. S'il 
étoit vrai, comme le dit M. Laloliat de 
Soulaînes , que les parties des fluides fus^ 

sent Iongues,contiguës , couchées les unes 
sur les autres, la matière subtile n'ayanC 
qu'un libre passage entre chaque partie , 
- etqueces parxies n'eussent point de pores^ 
comme il le veut; il s*ensuivroit , qu'à 
raison de leur contiguïté , étant d'ailleurs 
coûchées les unes sur les' autres ^ loin de 

formet 
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former des corps liquides par leur tour* 
'bilfonemetit continuel y elles en fiorme^ 
roienc de solides 3 puisqu'elles seroicni: 
dans le repos; et faute d'avoir des pores , 
pour laisser passer librement la matière 
ethérée qui produit la lumière , elles ren« 
droient tous les corps liquides opaques. 

Je crois que M.Laloiiat comprend bien 
oue quand fai parlé de la^ fermentation 
froide du Vin et du Cidre , èt que pour 
l'expliquer j'ai dit , que la matière subtile 
fait seule la liquidité des âuides^ et que 
J'ai ajouté, qu agitant continuellement: 
leurs parties grossières et tar tare uses ^&c* 
)e n'entendois parler que du Vin et du 
Cidre 3 (lesquels seuls j'expliquois la fer* 
mentation ^ et non des liquides en gene^^ 
ral, tels qu'ils peuvent être dans leur pu- 
reté essentielle* Il ùnt avoiier qu'il s'ese 
glissé une faute de Copiste dans cet en- 
droit 9 et qu'il devoir y avoir de ces flai-^ 
des , et non simplement des flmdes^mzï^ 
la chose se trouve réparée liuit lignes 
plus bas , dù ;e conclus que c'est l'action 
de ces parties fines contre les grossières ; 
4jui cause la fermentation de ces liquides , 
s^avoir^ du Vin ^t du Cidre ^ dont il étoit 
uniquemen%que$don. ♦ 

Je suis surpris, que quand Je disque 
les vapturs emportent avec elles ^ dans 

Av i'air 
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i'air , quantité de parties simplement tcr- 
t stres y qui centîennent aussi de I*air *ct 
quanritc dVutres , purenunt salines^ cela 
ait jetté de la confusion à son cgard^sur la 
pâture des vapeurs et dQl*air ;car il expli- 
que lui • n^cme dans sa troisième et dct- 
niere Reflexion , comment les vapeurs et 
les exhalaisons s'cle vent dans l'air ^ et je 
ne ciois pas qu'il ignore^ qu'on entend 
par vapeurs les parties aqueuses qui s'cle- 
vcnt dans l*air , et par les exhalaisons ^ les 
parties terrestres qui s'y élèvent de mêmc^ 
soit qu'elles soient simplement terrestres^ 
pu salines^ ou sulphureuses* Je ne dis 
donc que ce q;ue tout le monde sçiit^ et 
qu'il n ignore pas lui-même ; caf pour la 
pâture de Tair , j'en pense comme tous les 
'Phy:>icicns.(uodtrnes \ ainsi je ne voi pas , 
ce qui dans meis paroles , a pu jetter delà 
confusion i si ce n'est ce que je dis , que 
|es parties terrestres qui sont enlevées , 
avec les vapeurs ^ contiennent de l'air ^ et 
f.'est surquoi ;e m'expliquerai ^ en répon- 
dant i sa troisième Reflexion. 

Après ce que je viens d'exposer pour 
servir de premier éclaircissement aux 
doutes de M. Laloiiat, je vais répondre 
à sa première Refiéxion ^ et ^ dis , que la 
première conséquence qu'il rire^e Tidce 
^ucje donne de la fermentation ^ n'est 

pas 
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|Mis juste i car quoique |e dise qu'il y « > 
des ferinenrations froides dans les liqui*- 
des, comnne*)e l'ai prouvé, je n'ai î^mais 
dit que cela arrivât qiiand ces liquides 
étoîenr dans là pureté qui kur est- esses* 
ticlk^ comme lorsque i'eair et l'air sont 
par&itement purs } nuits bien quand il s'y 
trouve des corps étrangers , qui mettent 
c^stacle au mouvement naturel et ordii^ 
naire que la matière sv^btUe entretient 
dans ces liquides^ pour former leur 
quidité. Les liquides ne peuvent donc 
pas fermenter toujours ni en route saison^ 
puisqu'il n'y a pas toufouts en eut des 
corps qui mettent obstacle au libre mour* 
yement de la matiefe subtile. Je n'ai gir-^ 
de de penser que la fermentation soit, 
occasionnée par la matière subtile , com-« 
me il paroîc me l'attribuer. Je sçai bien ^ 

3ue son mouvement est continuel ; J'ai 
i» seulement que ce ^ui occasionnoit la 
fermentation desliquides, tels que le Via 
et le Cidre, c'étoient les partfes grosskvcy 
et tartarewes ^ qui ^ans ces liquides \ 
metroîent par occasion un obstacle au 
mouvement de la matière subtile. 

Comment M. de Soulaines etitend-il 
que si dans les fermentations froides des 
liquides » Itgttt de la matière stérile étoit 
de pousser les j^arûes les plus fines dang 



u kju,^ jd by Google 



5^1^ MERCURE DE FRANCE 

les pores des plus grossières , il s'en en- 
suivroit une condensation ou diminurton 
• de volume? Peut il ignorer que la fer- 
inentation ne se fait que pour briser , dis- 
soudre 3 subdiiser et éloigner les parties 
grossières dffliquides qui mettent obsta« 
de au mouvement de là matière subtile ? 
Parconsequent, si les fines sont poussées 
mîUns les pores des plus grossières , ce n*est 
pas pour y rester, mais pour lps diviser 
et les rompre ^ comme un coin <qu'on en-* 
ibnce violemment dans du bois l'ouvre 
€t le divise , la fermentation des liquides 
n'y peut donc causer ni condensation- 
ni diminution de volume. 

^ Pour répondre à l«ccoûdc Refléxion , 
je dis qu'elle me paroît fort inutile j pre- 
mièrement ^.parce que les trois inconve^ 
.jRÎens qu'il croyoit s'ensuivre de mon Sys* 
terne , de la fermentation des liquides^ no< 
. subsiste pas , comfhc je viens de le fake • * 
voir. Secondement , patce que les trois 
causes' quMi apporta de^cette fermenta* 
tion, n*ont rien deurrai-semblabie qu'en 
ce qui a quelque rapport à ce que j'en 
ai dit^conjointement avec tous les Physi- 
ciens modernes. 

Car dans la fermentation ce n'est pas 
la matière .subtile^ conime il le prétend, 

^ui augmenta son jnouvenjent , il esc 
^ * ' toujours 
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toujours le même ; mats rencontrant des 

obstacles dans son mouvement^ c'est alors 
qu'elle pousse , agite ^ brise ^ chasse ces 
corp9 qui lui résistent , et voilà ce qui 
cause le trouble qui se &it dan^ les li« 
quides pendant les fermentations. Pçur- 
quoi«y chercher des parties grasses et en- 
trelassces? Se trouve- t*il des parties gras- 
ses dans le vinaigre qui fermente avec le 
CoraiJ ^ les yeux d*£ctevlsses et sembla- 
bles Alcalis I Que signifie cette augmen* 
^ tarion de force que prend la matière sub« 
tile lorsqu'eiie «frappe les Globales da 
second Elément i Selon tous les Carrée 
siens , n'est- elle pas elle-même compo- 
sée du premier et du second Elément ? (u} 
Enfin^ quel est ce corps étranger qui pous- 
se la matière subtile y qu'on donne pouc 
troisième cause de la fermentation , et 
qu'on suppose plus puissant que cette ma* 
tiere subtile ? }*avoue que je ne le con-* 
. nots pas , et qfie tout cela n^est pas assez 
' dair et întelJigibie ^ pour mè^âire chan- 
ger de senti m en 

Je n'ai rien à dire sur fa première Par- 
tie de la troisième Refléxion ^ puisqu'elle 
ne sert qu'à justifier qu'il s^leve dans * 
l'air des vapeurs et des exhalaisons dont 

(a) Re^is. SysT. ih Ihtlos: Tm. 1* Tm. 

tout 



u kju,^ jd by Google 



414 MERCURE DE FRANCE 
tout le monde convient , ce . qui fait Tes^ 
sentiel de mon Explication. Il s'agit seu- 
lement, de répondre à la conclusion ti<- 
fée de cette Réflexion ; sçavoir , qifb le» 
parties (|ui composent les vapeurs £ont 
trop fines pour être poreuses et ppur pou-r 
voir parconsequent contenir de Tair* A 
quoi |e dirai d'abord , qu'elles ne sont 
pas toujours si fines qu'on se Timagine J 
puisque les parties terrestres qui s'élevenc 
avec les vapeurs, sont si sensibles, que 
retombant avec la pluye, elles dcposerit 
dans les Réservoirs un voritabie limon» 
Ghambon^ dans ses Principes de Physi- 
que , dk qu'en Pologne on voit souvent^ 
pendant 1 nyver le Nirre qui a été enlevé - 
avec les vapeurs^ tomber en forme de 
tftgc. La même chose est aussi quelque* 
fcis arrivée à l'égard du Souffre. Wor- 
jnius a donné la Relation d'une pluye 
qui tomba à Copenhague le i6. May 
1^46. laquelle outre l'odetir du Souffre 

- dont elle infcctoit tout le monde , laissa 
sur la terre, tant de poudre sulphareusej. 
qu'on* la pouvoft aisément ramasser ;<re 
qui démonire que les pirties dei corps 
terrestres qi^i s'élèvent dans l'ai r avec les 
vapri rs , ne sont pas toujours si fines 
t^u'on peur s'imaginer.- 
. Enfin, si fines q^u elles puissent être 
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il faut néanmoins qu'elles soient toujours 
poreuses^ car si elles ne i'étoiont pas, el^les 
sercient alors exactement compactes* et 
solides; dans ce cas^ scion les loijc cons* 
tantes de la pesanteur respective des corps 
solides et des liquides, leur petit volume 
l'emporteroit de force , raison de sa 
grande solidiré^sur un égal volume de Tair 
qui est très-fluide^ ainsi Tair n'aurott pas 
assez de force pour les enlever de la terre^ 
« beaucoup moins encore pour les sou- 
tenir suspendues dans sa masse ; com me 
un morceau^de bbis très- dur er très soli- 
de ne peut pas aisément s'élever dans 
Teau et y nager , ainsi que fait s ins peine ^ 
*in morceau de iicge trcs-po eux,<juot* 
quil soir d'un volume égal à celui de ce 
bois dur. - . . 

Or comme les particules terrestres qu|[ 
s'élèvent avec les vapeurs et qui retom- 
bent avec k pluye» ne sont pas si cx^ 
cessivemcnt fines , puisqu'elles forment 
un limon sensible ^ rien n'empêche que ^ 
leurs pores étant plus ouverts, ils ne* 

Î)uissenr contenir de Tair \ la facilité qU'el- 
es ont à s*y élever et k s'y soutenir aussi 
aisément qu'elles font, est une preuve ji 
non-seulement qu'elles sont poreuses , 
mais que pénétrées de l'air , il les sou- 

fient <i'aiica&c plus aisément^ %ae son 
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poids est plus puissant que le leur. 

J*espere qu'après tous ces éclaircisse-* 
mens , M. Laloiiat de Soulaines sera sa- 
tisfait y au moins doit- il demeurer per^ ' 
6uadé que je n'ai rîen négligé pour lui 
. donner des marques de ma bonne voloti*- 
té à son égard , et que Je suis et serai tou- 
jours plein d'estime pour sa capacité et 
pour son mérite» 



I D I JL 

Tircis. 

PLns mon coear amoureux vous presse de vouil 
rendre , 

Plus le vdtre abusé, s'obstine i se defitndre^ 
^ Ainsi coulent nos plus beaux iours; 

Le Dieu d^amonr kxx trop verser de larme^' 

Tircis. ' 
pour échapper au pouvoir de ses charmes^ 
Vous dierchez milie vains débours. 

,pfBL doux Tyran qui cherclie l me surprendre , 

Je crains le dangereux pojson ; 
Je le fiiis; ai'je tort d'opposer ma raison , 
Aoj piege$.qa'il voudroit me tendre r 

TircU- 
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Ttrcis. 

^trgM ; craignes taùiM de vous y laisser 

prendre. 

Qjiels doux-plaisirs ^ ^ueUes^felicicez , 

JQuând oa aime un Berger discret , fidèle Cg 
tendre l 

J^'Amour a des attraits qu'il faut ayoir goûtez ; 
Pour pouvoir les comprendre. 

* Quels doux plaisirs , qtelles félicitez , 

<;^and OA Aime un Bergn âiscxtt » fidek t| . 
gendre! , . ' 

Ensemble. 

Il ^nt chttcktx à se guérir » 

Des maux que cause une inhumaine l 

Plutôt que de mourir , 

On doit briser sa cliaine.- 

Wiais si le puissant Dieu , Maître de ItTmverf ; ^ 

Qm d'un coup de ia foudre,* 

Mit les Titans en poudre , 
jPTout inconstant qu'il est , vouloit pouet vos frrs^ 
" Pour venir sur J'heibettc,i 

Vous parler d'amourette, 

S'û quittoit sa brillant^our ; 

Si pour gage de son amour , 
Il vous offroit un Sceptre au lieu d'ime houlette» 
A Tattrait d'un bonheur si doux, si glorieux^ 
yotrc cœur pou^oi(*il »• • • »^ 
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Ah I s'il écoit jpossible, 
Qu'Amour fend!t man coeur sensible ; 
JLe plusr puissant de tous les Dieux » 
seroit pas l'Amant qui me plairoit le mieux» 

Qùe cet aveu âatte mon ame ! 

Le doux et tendre espoir qui conduit au plaisir ^ 

'Aidé par Pamoureuz désir , 
S'efforce à s'expliquer en faveur de ma. flamme; 

Mais ce n'est point de Tespoir séducteur ^ 
Aminte, c'est de vous que je voudrois apprendre 

Qui seroit ce Rival si rempli de bonheur* 
^Qui mieux que Jupiter auroit droit de prétendre 
A i'£mpire de votre cœur. ^ 

* Un ^rger £dele et tendre ; 

S'il me pouvoit jurer une éternelle ardeur. 

Tircis. 

|e ne connoisscnspas mon plus parfait bonkeur ; 

y^mfnte , vous m'aiiniez ! .vous chérissiez ma 
âammel % - * 

£c je vous accasois d'une injuste rigi&r l 
Ah i si j'avois plutôt reconnu mon erreur j 
Que j'aurois épargné de tourmens â mon ame 1 
. Mort«U& Divimi^^ 

Berbère 

m* ■ 
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£q vous plaignant de froideur extrême , 
Berger , vous parliez autrement* 



Si l'e ne paxlois pas de même ; 
C'est dans l'cxGè$ de mon toutmcntr 

Ensemble. ^ 

» — 

Xe'dottz Ruisseau qui coule dans la Plaine^ 
Suit son penchant f s^ibandonne à son cour? j 
fuyons 5 fuyons nne contraime vaine ^ 

Aimons , allons od le désir nous mené j 
£t qu^'ainsi coulent nos beanx jour»; 
Payons , fuyons une contrainte vaine j 
Aimons » allons où le désir nous mene*^ 
£t qu'ainsi coulent nos beaux jours». < 



Ttrç$s. 



?4r M, de Balmary de Cahors. 



# 
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« 

'LETTRE, de M. de Confits, Médecin 
de Bartge , écrite s M. Chevillard , 
lontainier du Roy , snr U Déconvenc 

4 

POur rintelligence de cette Lettre, il 
faut sçavoir que les Eaux de Barege, 
dans les Pyrénées , dont les excellentes^ 
quaUteis et les merveilleux effets ne sont 
ignorez de personne, se pcrdoient de- 
puis quelque temps y et semoloient , pour 
ainsi-dire , vouloir rentrer dans le seia 
de la Terre. Dangervilliers en ayanc 
cû avis etsçachant combien ces Eaux sont 
particulièrement salutaires aux Officiers 
et à tous les gens de guerre quï expo-, 
sent leur vie pour le service du Roy , 
pria M. le Duc d* Antin , de jetter les yeux 
sur, quelque personne habile et enten4uc 
sur le fait des Eaux ^ capable de faire k 
recherche en question et le rétablissement 
parfait des Bains de Bareec Le Duc d' An- 
tin lui envoya aussi-tôt le sieur Chevil- 
lard j Fçntainier du Rov à Meudon^ d'u«» 
ne capacité reconnue, lequel partit pour * 
les Pycenées au mois de Juin dernier^ 
et fut de* retour au mçis de Septembre^ 

^ ajprès 
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Aptès avoir fait , taon-seulement la recher- 
che et la réiînion des anciennes Eaux en 
plus grande abondance qu'auparavant^ 
mais encore la découverte heureuse d'un^ 
^nouvelle Source qui a déjà opéré des guén 
risons extraordinaires et presque subites.^ 
C'est de quoi M. Couffilcs^ Médecin des 
Eaux de. Barege , instruit le sieur Che^ 
villard par la Lecae qu'on va lire. . 

Le succès de vos peines et de votre 
Ouvrage en ce Pays*cy , Monsieur^ est 
trop grand i sur tout par la découverte 
que vous avez faite de la Source Mine-, 
raie qui produit tous les jours des effets 
admirables , pour ne vous pas inforni,er 
des heureuses suites de vjstre travail» Jç 
vous dirai d'abord que TEau de la nouj- 
velle Source a jun grand gout de fer eç 
de souffre V f estime qu*elle charrie d'au-^ 
très Minéraux ^ xnais qui sont;;! bien lie:^ 
ensemble , qu'on ne peut guère les dîs-î 
xinguer par Le goû& ni par l'odorat y le$ 
premiers étant donûnants , ce qui mérite 
qu'on en fasse fai{e;l^Apal.xse p^ quelque 
àabile Artiste. 

A l'égard des effets , ceçte Ëau purgp 
les uns par les premierés voyes^ par le$ 
jurines et par les transpirations ; elle faijt 
vomir 'les autres et 4es soulage de.inême^ 
/ionnant à tous .ua graijd appétit. ^ 
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Ma Lettre seroic trop longue si je voua^ 
faisois l'émimcratkm de toutes ks guè-* 
lisons parfaites oui sont de ma connois- 
sance ; des Malades sur tout qui avoient 
des obstructions aux Viscères» Je me con-* 
tenterai de vous parler sommairement de 
trois personnes. 

La première est un Prêtre AgKigonois 
de la Ville d'Aorle 3 que la léputaùon do 
la nouvelle Source a fait venir ici. Il 
souffiioit depuis long-temps d'une ta^ 
meut squirreuse au foye 3 et avoir tenté 
inutilement tous les Remèdes de lar Me^ 
decîne Espagnole. Après neuf jours d*u- 
. sage de ces Eaux ^ pendant lesquels je 

Eurgeai deux fois le Malade ayec la khu« 
arbe ex la Mane seulement 3 la tumeur 
s^est entièrement fondue , et il s'iest retiré 
parfaitement guéri. J*ai reçu depuis peu 
une d^ ses Lettres , par laquelle il me 
marque qu'il joiiit dtme santé parfaite 
et qu'il doit sa g^érislKà aux Eaux de cette 
Source. * / • 

En second lieu » un Domestique du 
<k>mte 4^ Montai gu , atteint depuis 
long-temps d'une maladie de langueur 

3ui Pavoit rendu éthique ^ à cause 3* sans 
oute y des obstructions de ses Viscères . 
ayant accompagné son Maître à Barege^ 
fut conseillé de tioitc aussi de cette £aa^ 

^ ce 
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ce quHl a pratiqué av^c taat de succès ^ 
qu'a a éc^ parallemcût et radicalement 
guéri. 

Enfin le sieor Gertonx , Marchand ee 

Habitant de la Valée d*Aure ^ qui souf- 
froît des Obstraciion$ considérables an 
Foye et au Pancréas , se trouvant aux 
£aox de Bagheres , qu'il prenoit sans au- ' 
cun succès j les quitta pour venir essayer 
de cette nouvelle Source *> je n^osai pas 
le lui conseiller, voyant sa bile répan- 
due par tout ie corps ^ et craignant qucU 
que fâcheux actidcnt i cependant aa boue 
de huit jours d'usage de cette £au^ iJs'ap- 
perçut comme moi y que la bile avoit 
repris sa circulation naturelle , et que les 
Obstructions itoient fondues pajr la force 
des Minéraux } en un moc^ il s'est retiré 
en 'parfaite santé, . 

J*ay crû , Monsieur, devoir vous faire 
ce petit détail pour votre satisfaction par« 
ticuliere et pour lUnterct du Public y qui 
ne ^çauroit trop toc être informé des ef^ 
fers merveilleux de cette nouvelle Dér 
couverte. Je suis, &c* 

Nous invitons M. Couffilts % au non* 

du Public, de travailler ou de faire tra-. 

vsiiikt le pluto^ <jull lai sera fosMUei 
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à l'Analyse de ces Eaux, Opération dont 
il reconnoît lui-même la nécessité , et 
que nous publierons avec plaisor, s'il veut 
bien nous ep faire paie* « 

E P j T 4 p H E 

Hh f rère Hilarion y. Capucin au Cmvent 
- duCmsie, en Bretagne. Par M"' de 
Molcrais de Ja Vigne , Jt son Oncle 
■ M./ie P*^.^ # * Conseiller dn Roy * ■ 
Tert spirituel des Cafucins du Croisse* " 

gw le rrere Hifation } 
C'étoit un digue Petsoaaagc. n 
Mal autre avec tant d'avantage; 
M'Jionora sa Pf o&ssion* 
Endeftré dès son plus jeune âge," 
Ce iax dans fOrdie Capucin , 
Qu-'il mit SCS tjlcns en usage. • 
Sans impodence il fat badui) ° ' . 
Sans être Cafard il fut sage^ ' % 
Mérite assurément divin ; 
0ïtz le Capuciionné Liguagc. 
|1 fit jaiQais du Latin ^ 
long et dm apprentissage ^ 

lAiûs k ï%é^ ^ mm lopin^ 
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a'il goboit par fois an passage^ 
£c <}u'il cûoic saçs jargonnage , ^ 
Oâ Teut prit pour un Calepin. 
Pour peu ^'il tût s^û davantage; 

Convent on l'eut Ëiit Gardien / 
Br certes plus bomme de bien , ' 
Ne méritoit ce haut étage. . 
11 atticoît par Mau langage^ 
îromcnt , Orge , Avoine au Moulia,' 
Et la Cloc^t au psemiec dxeliu ^ 
Lui disoit si c'étoic du pain , 
Qu'on apportoity ou du fromage ) 
fût-il à manger son Potage , 
A la porte il voloit soudain. 
Et froc i bas , d'un iront serain^ 
lUcevoitle friand message ; 
fuis demandoic d'un air bumain i 
Comment Êitt-^n dans le ménage ^ 
le monde au Logis est-il sain è 
.ViOCre Procès va-t*!! son train I 
Qtje dit-on dans le voisinage,} 
O le beau temps I point de «uage ; 
Le Soleil se levé mactn* 
^'Almanaéh Nantois , pour certain 

Promet > s'il ne vient point d'Orage 
X]^ Eté fertile en tout grain t 
]Dnc Automne abondante en m* ' 
jy^ J?£iiUemps l'est en Pâtttc#ig^* 
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P'ailieurs le f rovei:(»e <>u J'^dage ^ 

Pk que gras Ayril et chaad A^ay 

y&meaem le Bled au k^ay ; 

M^s ^mon Dieu, ^u'i notre dojBmage j 

S'est changé le. temps ancteq , ^ 

le Peuple est devenu Pay.cn p 

EtdeUyillecitdu Viu4e 
|1 ne nous vient presque plos riea ; 
Nî provision , m chaufiàgc; 
^u;purd'iuii nous o^ourii^as -de S^uff, ^ , 
Si yotfic bieufaisante main , 
N'avoir apporté spa 9Q0tûgix 
I^uis adieu, bon jour, grandme;rcîj 
l^t Donj^eur lecournofit aios^j 
ijrès-satisfait de *on voyaget 
Il étoit Portier > Cuisinier,, 
Sommelier, Quêteur^ JarcUififf:^ 
Tous le$ ArtS'iîirent son parjtage ^ 
(a mon i^'a fiai^é des r^rctt ^ 
Je l*ain>ois pour son caraçt€|?e , 
St de mes intimes le^m $ 
Il fut souvent dfSppsicaire. 
Combien de i^otre Hilarioii» 
A tous ceux de $a tjlauon , 

Quoique cet excellent gar,{oa« • 
pans |*Of dte ^té qa'ua fte|e.^ 

Ud 
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©es ântr^ appellë le Perc. ^ * 

Cher Oncle ^ Pere ei Défemem 

Des Capucins de cette Ville , . * 

Tût , ^ iPune âiumone firttte ^ 

Fais sur esix fUfwoir U deuceuf p 

Examine si dans mon stile , 

Toi sfé ftàrjemVettfM nàifp 

Du Frère aimable , i qui la vie ^ 

Par le sert fut tre^ tàt rmQtêi H 

Vai laissé le genr^plaint^ ^ 

Et suivi le récréatif, . • 

Pettr iannirms tnéUttcetie^^ 

^^^^^^ ^^^^ i^^^^^É^Â^r^^jjf ' 

EXPLICATION ^une Medailk 
antimite très - singulière de Caraùsius^ 
En^mHT, des anciens Bretons ^ aif temps 

de jDiocIetien et de Maximien-Hercule^ 
adressée à S.A£. M* le Dite du Méùne^ 

Frince Souverain, de Dombes , &c. Par 

M. (Seael>rier ^ Docteur en Medtdnt^ 



M 
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LVkCCÎieil dont V. A. S. m'a honoré t 
inon tetouf d'Angleterre) la niameffe<li5- 
*tlnguée dont elle a bien voulu me corn- 
«auiu^r elic-'inêine . €t à Versailles et 

B ij à 
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à Sceaux, ses difFerens Cabinets de Méi^' 
liailles antiques , jet la perm^sion qu'elle 
m'a accordée de décrire celles qui ppu- 
Jvoient entrer daçs mes vues Licceraires • 
0ont des effets d*utie bonté dîgnedfc V.A.S^ ^ 
mais crop matquez pour moi ^ pour np 

ias rechercher ^occasion de les publier, 
'ose donc me flatter , Monseigneur , que 
\ A. £. ne trèuvéra pas mauvais que je 
fasse^^aroxtre cet Ecrit sous V03 auspices. 
Je Pai composé au su |c% d'une Médaille * 
jantique du Héros bes Bretons.^^dont j*ai 
idéfa eu l^honneut ii'en^etenlr V. A. 
Cette Médaille ^eresse particulièrement 
4a gloire d'ui^ Je no^ plus anciennes 
yillcs de France 3 Ville autrefois et en- 
core aujourd'hui très- célèbre , et qui 
étant* la Capitale du Gouvernement de> 
Monseigneur le Cçmte d*Eu , Prince qui 
ihar^e si dignement sur vqs traces ^ doit 
aussi intéresser V. A. S. 
' 4Cette Médaille est de petit ^bronze et 
assez bien conservée, elle est. d'un Mé- 
(tail jaune ^ qui est rare dans les Médail^ 
4e ce temps-là. Je la croyois d'abord Uij^* 
que 3 mais M. TAbbé de Rotheiin en a 
trouvé depuis peu upe autr^quip'est que 
wdejcuiyre rouge. Elle représçntc d'un côie 
la ïcte de l'Empereur Carausius , couroii- 

:#çp,4ç j:»y<?ûfi ,?ycç U^f^ç/}i4imm* 
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Imf. CaranstHS P. F. Jlug. Et au rcycï» 
pour Légende , Tnield Aug. La Tutcte 
d'Auguste. Pour Type la figure d'une 
femme debotit^ tournée du c^é droit y 
vécue d'une robe longue abbartûë , dont 
un bout ramené du côté droit par de^ 
vant et retroussé sur le bras gauche ^ va 
encore descendre ju^u'aux pieds. CetÀ 
iigure tient de la maiir droite une pateite 
sur un Autel où il y a du feu, et de hi 
gauche elle soutient |>ar le bas une Co^ne 
d'abondance ^^ouchee sur le btas du mê- 
me côté* 

Parmi' beaucoup de Médailles ântîqu«5 
que vues dans un assez grand nom- 
bre de Cabinets en difFetens Royaumes^^ 
par^ ordre et sous 1^ auspices de S, A. RT* 
.Kuë Madame ^ et <^ue fat décrites , fe 
n'en ai jamais trouvé que deux différen- 
tes du haut Empire ^ avec la Légende 

TVTELA, &C. 

La première est une Médaille de Ves«f 
pasien ^ et la seconde de Nerva. 

Au revers de la Médaille de Vespa- 
ûtfk ; 11 y a pour légende Tutdd Ahf^ 
fusil %. C et pour Type^ la figure d'une 
femme assise ^ tournée du côté droit ^ qui 
impose la main drqite sur la tête de Tire, 
qui esc devant elle au côté droitî^ a^ant 
fc bras gauche négligemment appuyé fur 

Bii) 1m 
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les épaules de Domitien ^ qui est aussi i 
'debout de l'autre cote , la face tournée 
difFeremmcnt. Ce qui nous marque que 
CCS deux jeunes Princes s'étoient , pour 
ainsi dire voiiés à cette Divinité Tutele , 
et qu'ils s'étoient mis sous sa protection. 

Au revers de la Médaille de Nerva , 
il y a pour Legcnj^e Tmla ItalU S. 
La Tutele de l'Italie. Pojir Type > la 
gure de l*Ernpereur assis , de gauche a 
droite ^ sur une Chaise Curule y qui tend, 
la main droite à deux petits enfens ^ gar- 
çon et fille ^ qui sont debout à ses pieds^ 
et qui lui sônt présentez par l'Italie per* 
sonifice sous la figure d'une femme aussi 
debout derrière eux ^ pour faii:e entendre | 
Ijuc ce Prince s*étoit. déclare le Pere et le 
.Protecteur des enfans orphelins de l'un > 
•et l'autre Sexe. C*est ce qui paroit con- | 
£rmé par un Passage de Xiphilin , qui 
jfapporte que ce Prince assigna des Terrés l 
* estimées quinze cent mille dragmes pour | 

la subsistance des Citoyens qui étoient 
dans la nécessité. 

A l'égard de la Médaille de Caranisiut, | 
il y a pour Légende an revers , TmeU 
ytug. à peu près comme dans la Mé* i 
daiUe de Vespasten ^ . et non pas TnteU 
ItalU yxomme dans celle deNecva^ mais i 

au 
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au lieu que sur la Médaille de Vespasien^ 
' on y voit trois figures représentées , et 

que sur celle de Nerva^on en voit quatre, 
'^u ne se trouve qu^une seule figure suc 
Ja Médaille de Carausius ^ comme je l'ai 

ml ^ ' 

décrite au ' cpmnfieincement \ ce qu i forma 
un troisième Type différent sur les Mfc- 

'dailles de ce genre. 

Boissatt 5 dans le troisième Tome d* 
ses Antiquitez, nous a donné la figure 
de la Déesse TmilÎM , soûs l*liabit d'ùife 
vénérable Matrone debout, le derrière 

-de Ja tete voiié , dont la «robe descend 
jusqjaesaux pieds. On voit au côté droiC 
auprès d'elle un tronc d^arbre qu'un Sef- 
pent entortille i et au^essous de la fi- 
guw est écrit en gros caractère, TyxU 
LINAE. S , ce qui nous appreftd que la fi- 
gure qui est représentée sur ce bas- relief , 
avoit été consacrée à la Tutiline sous ce 
Type.* 

Cette Divinité âvoit un Autel à RcMe 
sur le Mont Aventin , comme Varron le 
remarque dans sa Mcnippee. Cette der*. 

» 

* & Augu^in^ dafis le 4» Livre de la Ciié de 
Dieu , Chap. S. fait mention de la Déesse TatU 

line, comme de la Sur-Intendante des Graiiui 
après la récolte. Frumentis veto collectis atque re^ 
conMiis , m tnù mvofremnf Diâm Tmilmam frsr # 

. ' • B iiij niero 
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nicte. figure esc encore différente de ceile 
qui est) représentée sur notre Médaille de 
Carausius^ elle ne ressemble point non 

1>lus à la figure de la Tutele qui est sur 
a Médaille de Vespasien > où cette Divi- 
,nité est assise dans une attitude majes«» 
tueuse , ayant deux jeunes Princes de- 
bout à ses cotez. 

Pour ce qui regarde la Médaille de 
Nerva, ce n'est point la Divinité Tutele 
qui est représentée sur son revers } c'est 
l'Empereur Nerva lui-même qui y est 
appellé la Tqtele de Mtalie, et avec |us*> 
tice ^ pour les raisons que nous avons rap- 
portées plus haut. ^ 

Ainsi le Type de la Médaille de Carau- 
sius avec Tvtbla Avg. ne revient à au« 
cun de tous ces Types. C'est , comme oa 
Ta dit , une figure toute particulière. Elle 
sacrifie ^ur un Aute! ^ où il y a du feu ^ 
sur lequel elle répand une Parère pleine 
de Quelque liqueur propre au Sacrifice^ 
tenant de la main gauche une Corne d'a« 
bondance* 

Ne seroic-ce point là ^ Monseigneur 
.le Génie Tutelaire^ de la Ville et du Port 
de Boulogne sur l'Océan , ou bien celui 
•de la Ville et du Port de Bôurdeaux ? 

6e sont , comme V.A.S. le scait, deux 
Porcs et deux Villes qui ont étjs autre-^ 

fois 
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•fois trds-coiisiderables ^ soit pat leut pro- " 
pre situation ^ soit par les grands £yene- 
• nens qui y"* sont acrWez du temps des 
•Romains.. • 

JLa jpremiere est au|oard*htti là Capitale 
du Boulonnois 3 Peuple qu'on appelioic 
autrefois, ^es Morins. 

La seconde est la Capitale de la Guyenr 
ne j Province que Ptolomée appelle^f /i^i 
ta/7 /'a. 

Par rapport à Souligne ^ j'ai prouvé 
dans le corps de mon Onvrage sur Ca- 
xausius, que cette Ville fût d'abord com- 
me le Magazin gênerai et PArcenal de 
cet Empereur;^ et qu'il en fit une des plus 
fortes Pkces qttHl eût sur les Côtes Ma- 
xitimes des Gaules^ et qu'elle soutint vtzk 
Siège presqu'iaussi long que le fiit le £i^^ 
ineux Siège de TroyCr ♦ 

Le Génie Tutelaife en ce sen» sut les 
Médâfftlesde Carausius3 ne conviendroit 
peut-être pas' mal à Boulogne i cet Autel^ 
ces Parfums.^ cette Parerre, d^gneroienr 
les Sacri^ces qtii lurent ùk$ dans cette 
Ville pour la prospérité des Armes ^ et 
pour l'heureux succès de la Flotte de cet 
Empereur.LaCorne d'abondance que tient 
cette Figure^ marqueroit quantité su& 
fisantc de routes les munitions nécessaires 
pouo: la de&Rsc er pour Li suteté de pe^te 
, WâCCrLcs Tûuti dont elle parofc couron- 

Ht HCC 



L kju,^ jd by Google 



444 MERCURE DE FRANC'fe 
4)ée^ d^igneroietit la force de ses murail- 
les j ^ui dcvoienc être bien considérables.^ i 
puisque le Rhéteur Euménîifs (a) , danSt 
un de ses Pançgyriquçs .en fait mention ^ 
én les.appellant 6^rj/m4^itr5r/ msuvs^lcs 
Murs de Cesser iac , parce que cette Ville 
a aussi été appellée , Gasoriacim navale , 
\ cause de la renommée de son Port, que , 
îe prétends être le ^i»eux Ponns Iccias^ 
des Anciens» 

Pour revenir à notre Médaille* Pline Ic^. 
jeune en parlant des Sacrifices furete 
faits à la proclamation de Ncrva ^ nous 
fournit un passage qui semble l'expliquer 
encore dans un sens qui ne seroit point 
incompatible à ^uel(|ue Ville ^'os 
voulut la donner». D/>m , dif-il^ in quemr 
Tutela Gemris humani fcUcis'sima SMCCcssia?- 
me translata est dekita rel^ione eêlekMvi^ 
mus, commtndantes Diis Imferii jiuthari^ 
-km ^ et vota fMica et gaudia^ ^ 

Cest peux être. Monseigneur, ce que 
lés Mouettes nous auroieac voulu faire 
entendre par ce Type et par cette Légcn^ 
Je , par cet Autel et par ces Sacrifices» 

f^our marquer à k postérité sot» 
avènement à l'Empire, les Gaulois et le^ 
Bcetons^ de son parti , s'étoieat seligiei^ 

("a) Jfaaggf. k Ccmtamim C/mt » ^of, 
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MARS, lyji; 445 
VemetiC acquitter d'un devoir essentiel 

envers Cacausius, qu'ils venoient de rc* 
Connoîere pour Empereur » et qu'i(l| rof 
gardoient comme roDjec de leurs vœux et- 
h Tucele du genre humain , dans le mè-^ 
mesensqu'Horace^dans une de scsOdcs'^j^ 
^doiuie ce titre à Auguste. 

0 Ttuda ftêsens ^ 

Cest dans la même pensée que Nerva 
est appelle , TutelÀf Italie sur la Médaille, 
dont nous avons déjà décrit le revers , et 
. dont la Légende est tirée de ces deux Vers 
d'Horace. 

Mais la Médaille de CaraBsfus , avec 
TfiteU AugML revers ^ accompagnée d'ua 
Type aouveau » et jlusqucs ky incofinu a 
paroît nous marquer encore quelque cho- 
se de plus \ et elle poorroit s'entendre 
d'une Divinité Topique , et propre à un 
lieu particulier* 

L'Autel 3 sur cr revues noos. marq» 
que ta Tutcl^ avoit aussi ses Autels ^scsf 
Ten^ples ec ses Sacrifices particuliers du 
te.mps de Carausius ^ et que le culte de la 
Tutele^ étant Romain d'origine ^ s'étoii; 
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répandu dans l'étendue de ses Etats ^ dan$ « 
la grande Bretagne ^ dans nos Gaules et 
^ans d'autres Provinces, comme «lui des 
autres Dieux, dont V. A. S. sçait que le 
culte s'étendott^. à mesure que le$ Ro- 
mains avançoient leurs conquêtes. 
Pour venir à k Ville de Bourdeaux; 
, rinscriptton antique qui y fut trouvée^ 
et que voici ^ prouve invinciblemeac quer 
k^culte de la Tutele ^ étoit établit 

« 

T V T E L ^ 
A vit . 

LASCIVOS CANIL; 

« 

EX VOTO 
: : I. D. E X. D. D. 

< • 

C^est Paccon>pIissement d*un vœu scn - 
lenuiel , fait à b Turele d'Auguste ^ par 
un particulier» nommé Lascivus Camlius; ' l 

Les dernières Lettres initiales de cette 
Inscription , L. D. E X. D D. signifient 
ifSjK le $oV lui en avoir été assigne par uti 
Décret exprès des Dccurions de la Ville; 
JjOCHf datiés ex' Deceto- Decurianum. Ce 
qui fait voir en passant que Boiirdeaux \ 
^ .joiiissoir pour lors du droit de Colonie 
Romaine , et qu'elle avoir adopte le culte 
4c cccce Divimcét<£lie y avok Tem* 
/ * pie 

♦ 
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pie des pl(is superbes^ dans lequel cetçor 
Inscription fut trouvée^ selon Tristan^ . 

Ce Temple subsistent encore presqu'en 
aon enrièr en i7oo.avant qud Louis ilE Vv 
de glorieuse mémoire^ l*eâr j&k détruire ^ 
.pour en &ire . nnt Esplanade devant le 
Château Trompette. Octoit un Péristyle^ 
à quatre Angles droits 3 long de^ 87 pieds^ 
* et large dé 6x. selon Elie Vinet^ ou dé 
selon Mcrula^ dans sa Géographie , 
page 42^. Ce Temple aîroit six Ccibnnes 
■en facQ da^ns sa hrgêar^ et haie, Colonnes 
à chaque côté dans sa longueur ; ce qui 
faisoit en tout une colonnade de 24 Co 
loitnes s de . l'Ordre Corinthien ^ don^ il 
en restoit encore t8 sur pied , dans le 
temps que Vinet pubikses Notes sur Ai»- 
sone. Les Colonnes de ce Temple éroient 
d'une hauteur si considérable qu'elles do* 
xninoient sur tous les plus hauts Edifices, 
de la Ville; ce qui peut avoir éce en par- 
tie cause de sa destruction* Au dessous di 
ce Temple il y avoir des Voûtes et des 
Caves qui étoîenr d'à fi^ ouvrage aussi an^ 
cien. On s'en servoit pour y conserver dft 
^.Vin,^elon quelques Auteurs. 
- La démolition d'un monument si suit^ 
yetbe et si respectable pat son anctrnnej» 
'té 3 ne laissa pas d'exciter les regrets de 

quelques amateuts de TAnti^uiSt ^S^n^ 
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qui ne s*embarassent guère de politique» 
Ces regrecs furent même accompa^e^ 
des larmes d'an des plus sçavans Anti« 
quiire$(^} de ce tetaps-Ià. Ce qui donna 
occa^on aux Vers^ qui furent imprihnie^ 
dans le Mercure de Mars lyoï.quc V.A.S^ 
Xié scxdL peat*êcr« pas Echée de voir icy* 



^ . Pourquoi déflKoiic^Ott ces * Gdoiaiies dei 
Dieu f ^ 

^ Ou||^ des Césars , Monument Tutclaire ^ 

«•'Depuis plus de mille âns , ^ue le temps les sci 

vérc , " 

m Elles s'éleFoient jusqu'aux Cienz* 
èi II faut que leur orgueil , cède à la Forteresse^ . 
^ Ol Mars pour noas veille sans cesse» 
Son redoutable Mur , Edifice Royal, 
1» Ne doit point sou&ir de lUvalr 

Ainsi il.ne nom reste plus aujourd'hui 
^ucun vestige de ce fameux Temple de 
la Tuteie^qu'un triste souvenir de sa rmnor 

Mais que dis-;e. Monseigneur, ce Tem- 
pie nc&t pas entier emenc décruic ^ et Vi^ 
dièe de ce superbe Edifice ne sera ' famai» 
tout à»fait effacée de la mémoire des hotom^ 
»es» Le même Vinet nous en a heureu^ 
sèment conservé le Dessein.C'est dans ses 
sçavantes Notes suc Aascne , où j'ai eu 

la 
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la satisfaction de le voit représenté souf 

le nom de Palais onde Piliers de Turelo- 
. tlPtt ainsi ^'on. l'appelloit rulgatte'- 
ment ^ â (:ause de sa magnificence égale & 
celle des Palais des Rois. Céroir^sans 
do.utc, non un Palais, mais un Temple 
consacré à laTutele ^ou au Génie Ture^ 
laire de la Ville et du Port de Bourdeaux, 
icomme rinscription antique^ qu.e naap 
.venons de rapporter plus haut , et qui y 
fut trouvée , le prauve invinciblement. 

Quoique rous les Dieux pussent être 
Dieux Tuteics^ soit mstc ^ ou fcmefJej^- 
V. A. S. sçait cependant que c&aqae Na- 
tipa ou Peuplade s'en clioisissoit un par- 
ticulier ^ qu'elle invoquoit comfliç soo 
Génie , son Prorecrcur»».et,son pieu Tu« 
tele. Chaque Vais^a avoitaussi son Dieis 
Turele particulier. 

' Or c'est du Dieu Tutele de la Ville de 

Bourdcaux que je crois qu'on doit enten- 
dre l'Inscription; TmU uiifg. &C0Cj^\xi ^ 
fut trouvée., • 

C'est de Bourdeaux que je ckoîs aussi 
^'ii faut entendre' Ï9 Légende t Tntela 
iuiug. qui est sur la Médaille de Carausius^ 
et il est beaucoup pfus à présumer , que 
la figure qui csr sur notre Médaille^ peut 

IcieM même aui ecokadoréeduns ccTemr 
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pie de Baurdeaux , et que c'étoit-là Ik 
Divinité Tutoie de la VUle. ' 

En cflFe^ , Carausius étant Maître^W la 
Mer ^ camme il rétoic , je oe €àis aucun n 
doute , qu*il ne se fut aussi emparé de la 
Ville et du Port jàe Bourdcaux. Cette 
Ville 3 aussr-bien que Boulogne , lui étoit 
de trop-grande importance pour la né- 
gliger. Son Port , qui étoit autrefois au 
jEiilieu de la Ville ^ étoit aussi un des plus 
Aiperbes;, suiviant ces Vers d' Aiisone ; 

pgf mtdimufiÊr JJrUf Fmnéim fumims ^ 

« 

« 

Carausius avoir en ces dfeux Villes deus 

defs pour sortir et pour entrer dans les^ 
Gaules , suivant que ses af&ires tourne^* 
roient^ hrien ou mal; dans rexpédition 

2u*il proîettoit de la grande Bretagne* 
*est de* BourdeaujT er dfe se^ Citoyens 
que je pense qu'il Taur entendre en partie 
ttn Passage d^Eumenius^ oà'il est dit que 
Carausius emmena avec lui: , en la grande 
Bretagne j plusieurs Marchands des Gau- 
jfesr Qmtraais ad DikoMm^ Mmatoribni 



r m 
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|M A R S. 1751. • 
G aUicanUij^tQt que cette Vii|e a toujouirs 
été en grand commerce ^ ^sur tout avec 
ces Insulaires», • 

£nfin Bourdeant est la Ville où je crois 
que notre Médaille a pu avoir été frappée^ 
par les raisons que nous vej^ons d'en ra« 
porter. 

Peut-être cette. Ville^ puis^ian te comme 
cllcéfoit^et parTerfc et par Merjà l'exem- 
ple de Boulogne, fut- clic. une des premiè- 
res à saisit cette occasion 3 pout secoiicc 
le joug des deux autres Empereurs Ro- 
mains, y. A. s, sçait qu'il n'y avolt pas 
long-temps que la Ville de Bourdeaux 
s'étoit souhaite à Tobéissance de Gallien^ 
et que du Gouverneur de la Province , 
dont elle étoit la Capitale ^ elle ayok fait 
un Empereur , nomm^ Tetriats y qui prie 
la Pourpro»à Bourdeaux^ où il faisoic sa 
résidence ordinaire. 

On voit encore à Bourdeaux , parmi les 
autres Antiquitez^ les ruines d'un Amphi> 
4 théâtre , nommé vulgairement ^ le Palais 
deGalLien , qui pouvoit y avoir fait quel- 
. que séjour avant la révolte de Tétridus. 
Cela fait voir le rang distingué que te^ 
noit autrefois cette VUle Maritime de la 
Provinc^ d'Aquitaine ^ ou de la Guienne^ 
compie on l'appelle aujourd'hui. 
Cette Ville ancienne ne s'étoit pas seuw 

lement 
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Icment rendue recommandable par son 
commerce dans les extrémitez des Mers, 
même du femps éKAuguste , comme Stra- 
bon , Qui vivoitsous ce Prince^ nous Vscsh 
sure. Elle s'est encore reoduë celebice pat 
le grand nc^bre de Sçavans^ui y ont 
fleuri , comme on le peut voir dans le^ 
Vers d*Ausonc. Mais ce n'est point içy le 
lieu d'en parler. 

~ Ce que j*ai dit , Monseigneur, en faveur 
.ide cette Ville , paroîc suffire pour l'expli- 
cation de notre Médaille de Cafausius, 
avec la Légende^ Tutcla A^ig^ 

Légende indranue jusques icy dans les 
Médailles du bas Empire , etdonf le Ty-« 

Sen^est pas moins singulier» ni moÎDS 
igne de l'attention des Antiquaires. . 
- Ce sont- là ^ M^eigneur^ les conjec*^ 
turesque fai crû pouvoir kaiarder, ef 
que )e soûmets entièrement à votre dé- 
cision. Je ne sçai si S. les trouvera 
assez solidement appuyées *, mais elles seif- 
Tiront du moins a exciter ia curiosité 
des Sçavans sur ce sujet, et elles seront - 
un témoignage public de la Protection , 
îose dire ^ de la Tmsle particulière ^ dont 
vous honorez les Sciences et les Gens de 
Lettres , ainsi que du profond respect^ec 
de la reconnoissance parfaite avec laquells 
je serai toate ma vie^ &c. 

* 

■ . ♦ 
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E P ITH ALAME, ^ 

^ U Comte de M^ngny-P ikréO^ ( a ) 
sut U Mmage^ de M^dçm^lU dif 

. Tyard - Bragny , sa petite- fille , et petite^ 
niice de M. le Cardinal de Bissy « avec 
M. le Comte de la Magdelairtç Bjtgnp 

joui: ^ las d'^oacer les pU&ntes tt ki 
vœux, 

pes Epoux asservis sous un /oug^ rigoureux y 

Jupiter an Dieo d'Hynieii^ 

Reprocha vivcmenr leur triste destinée. 

iDui , c^en vous i loi dic-il «^ui causez lotfS nu& 
ieurSi 

lorsque Saosf coAsuIket kntt panchaas ^ lemi 
imuieiirs ,. . 

•Vous osez à Plutus en &iie un Satrifice : 

Moi - même cojxs les jours « grâce i votre ca^ 
price , ' 

J'éprouve ddr çliagrios ^ue j'ai peiné i hewài ; 

( Si) M' de Pilnrac , Chéfncelier de Marguerkê 
de Faloii , S«riK de tM&mre t Vti^dm et Cemnlr 
1er m ConseiLduRoy , connu par ses diverses AfH^ 
tai^ades eijff^ ses fameux Ouatrams , est jk Bis^ 

yiyetd de 141^ le Comte de Jda^fffy'fOraçw 
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6t ma foudre cent fois aoroit dû vous pnoir ^ 
« De m'avoir choisi goût Bpouse , 

}imon 9 ma f ropf e cœur j ^aeidkiise et jalouse* 

^l^iacn tiemble à ces mots alciers ; 

H'Am^pgpar an soâns,en témoigne sa joye , 

{ Aux dépens de l'Hytocn , rAmoor rie voloa^ 
tiers..] 

Jûh-bicn S vous Iç voyez ^ il faut que Pon pouf- 
voyc , 

pit le Diev^*de Cythcrc,aax jftaux que voUi^ < 
causez • 

Mon Frère» tauc* d'Epoux (jue vous tjrranniser^ 

D'un regret étemel ne seroient point la pioye^ 

Si nous n'étions pas divtseak- 

JPour rendre heureux les cœurs , je vouqi oav«^' 
une voye ^ 

C'est de soutfrir, qii'i'Pavenb' 
|e TOUS livre lous ceux que vous devrez vàA 

Ajax conseils de PAmour, qui cherche à H 
Adulte , 

m 

L'Hymen étoic prêt à souscrire ^ ' 
• Quand Minerve élevant sa voix , 
Vltrêtez» lui dit-elle , est-ce ainsi qu'on oublie^ 
Que croire l'Amour.seiil » c'est crotte la Folie t 

Des Sujets que sans aucui^||j|U)ix , 
1,'Hymen parCupidon, yoii ranger sons^seï 

I 
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^»4iveuglc i^ssion est à peine jKSOUvie ^ * 
^ctout Icvir fctt s^éiciat , <jue le dégoût s'cçLë 
5uit^ 

L'*Epouse à son réveil funeste^ 

. Voit, que le tendre Amant s'enfuît; 

Et que TEponx fâcheux lui reste» ^ 

De vosTèces,Hym^n , ccn^cst pas ^u'à ;no< 

tour, • . . ^ 

f e prétende bannir le Dieu de la tendresse , 

^ton ; niais n'invitez pas i'Axuoui sans la 
gesse, * , 

^i la Sagesse ^;ans TAmour, 

Jupiter applaudit a la sage Déesse i,- 
^jncrvc. Hymen , Amoiv , ^uc votre li^ûo^ 
' tcsse , . » 

^t tous trois à mes yeux courez vous en^brasser j 
Je veux 1 dît-^1, je veux que dès cette journ^ » 
Pallas jBtt^tque à l'Amoiv les Çœurs ^u'il /^ijit 
j^lesser 

pour les assujettir aux loîx de l'Hymenéç.. 
]'ai déjà fait un dioix , reprend soudain Pallas ^ 
Et l'Amour et THymcn, n'ont qn'l suivre mi 



>a5/ 



* ©e la vodte étoiléc , On voit ce's Oîeuj; des-; 
i *' ) ccndtQ ^ / ' /X ) 

D'au yol léger ils yom se rendis ^ 
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. Chez Raffyjf ^ qui croissant à Toxubre des iMi 
riers , 

Cueillis par SCS Aycux guerriers, 

jS'cxer^oit sans xcUichc » aux Vertus 1^ 
Gloire » 

.Grave écerneliemenc au Temple de Mémoire. 

Pallas d*un air plein de douceur 
Lui tient , en l'abordant ^ ce langage flateur. 
Mortel y chéri des Dieux , reconnoissez Mi^cxyfti 
Je viens vous annoncer que le Ciel vous réserve ^ 

Pour faire bientât k bonheur 

D'une sage Beauté qui doit faire le vôtre; 

|»es liens dont l'Hymen vous joindra Tun et 
l'autre . 

Suivront l'offre de votre cœur* 

lËotire^ i alleaf tsouver cette aimabléMoftellè ,\ 

Elle ^t digne de vous ^ comme vous digat * 
. delle. 

Cest la jeune Br^y , qui paroît ignorer 
Qrou»les.'àttraits divers qui la font alorer. 
|e ae vous vante point sqn ancienne noblesse J 
Ce mérite étranger charme peu le Sagesse j 
Mais pour être assâté des vertus de Bragny « 
Apprenez qu'elle sort du sang de Marigny. 

* 

R^VKf f^t À mots. Minerve sur ses tracer 
C^oduit rAmonri VHjmm^ le» Pbîsiii et lea 

- l U 
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' ]Wit Br^^9 lui pdtle ^ elle ose Fécoucer |. 

Son extrême déficatcssc , * . * 
Ne lui déknd fa» d'accepcqr 
. 'hommage d'vm Moite) ^ guidé par la Sagesse^ ' 
cet heureux instant , l'Amour s^t profiter ; 

• prend $oa arc , il tjxc , e| coii$ deux il les 
blesse . • • 

t:iaits <yxi daj^s leurs jQœuis ouverts â 
tendresse, . . • 

ont na(c^e de$ transports, jusqu'alors îaconnus;' 
.t l'JHymen secondant Tardeur qui les entraîne ^ 
Compose pour eux i;ne cbajme ^ 
. pe la Ceintare^de V^éaus. 

O vans ^ qui recief en ipe jour agréable^* 
)e leur douce union un pur cogicentement , 

'"rop heuretu p Mmffif^ Me doutes; oulI^mqM 

' >ue leur félicité ne soit invariable, 
'ttisque par là irerti^ d'un fjlymen $i charmant 

kxVii autour se^a sage , et leur sagesse aimabjft. 

f0fknmt (te Dijpn^ 
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JQV ESTIO N jugée au VarUment de 
• ^aris j,far Arrest 4h ii Février viyji» 
jnr un appel comme d'abus de Mariage. 

FA I T. N. Daiutmar , criginaice de U 
Paroisse de S. Martin de Nigel^ Dio- 
cèse de Chartres ^ épousa tn 171 S. la. 
P^^Tauvay. Contrat de Mariage ^ du 
mois de Mars. Acte de célébration de la 
même année. Par le Contrat ^ûgnc de 
ouatre témoîns,il s'est dit demeurant rue 
de la Çalen4e« Paroisse de S. Germain le 
Vieux. Le Mariage a été célébré à S. Je- 
noîc , Paroisse de îa fille , après une . pu- 
blication de Bancs faite iS.Benoîr,et une 
autre ^ en la Paroisse de S. Germain je 
Vieux. On â prételndu au contraire , ,quc 
Daluimar ctoit domicilié sur la Paroisse 
de S. Martin de Nigel ^au Païs jÇhartrain^ 
lors de &on Mariage j»,et que des qu'il ne 
paroissoir point * de consentement du 
Curé de cette Paroisse ^ le Mariage ccoit 
àbusif. 

M. Joli de Fleiir}li| Avocat General V 
portant la parole en cette cause ^ a distin- 
gué deux* objets: la question de Djtoic e^ 
Ja questiou dP 

SttJt 
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• AKS. 17 ji: 4j^^ 
Sur la question de Droit, il dit qu'il 
itoittniitile<le remonter aux Lotx faites 
par les Papes ^.et aux Capitulaires de nos . 
Kois ; que nous avions là-dessus une Loy; 
nouvelle, qui écoit l'Ordonnance de x6^j?. 
Cette Ordonnance veutque l'on fasse un& 
publication de Bans dans les deux Parois-» 
ses de& Contractans.Eile veut de plus que 
l*Acte de Célébration soit signé' de quatre 
témoins. Le motif de cette Loy est jl ob- 
vier à la Claadesfeimté des Mariages. Elle 
veut que les personnes qui ont intérêt de 
s^opposerà un Mariage ^ ayent un Minisw 
tre sur qui .ils se puissent reposer. Si on 
ne demande que la présence d'un , Curé y 
les Contractans ne manqueront pas d'én 
viter le Coré qui pourroit les traverser. 
Le même esprit rég ie dans TEdif de 1^97. 
Cet Edit requiert dans les Mariages le con- . 
sentèmentdtt Curé -des Parties qui con-r 
tractent -, il ne die pas le consentement dut 
Curé dcXune des Parties , mais des Par- 
ties i par conséquent il-faut le consente^ 
ment des deux Cures^ ' 

Quand nous parlons de •çc concoures de 
.Curez , nous ne demandons pas 3 conti-. 
,jitta-t4l y IfL présience des deux Cure^ , 
Ornais seulement le consentement des deux. 
Ce consentement se peut constater de 
trois msmieces. On ^eut f tcndie un Aco^ 
1 , C ..4» 



4^ôM£RCUflE .D£. FRANCE; 
âu Curé, portant son consentement, pre% 
iniere voie. Secondemoit y on peut Àc^ 
SAander la permission à TEvêque , qui 
tiendroit lieu du çonsentemenc du Curé« 
,Jirkûn ce concours est encore suffisam^ 
ment marqué par la publication des 
^ ^ncs dans les defix Paroisse», 

Une troisième Loy y qui peut nous ser^j 
tir de règle , c*est l'Arrèr de^ 1^97. par 
^uelpn jugpa le concours des deuxCure^ 
)iecesâaixe« Il est vrai que i'on s'est depuis 
écarté de l'Edit, dans l'Arrêt de- 1707^ 
parccque dans ce temps-là cm n'avoit plu4 

l^s motife de l*£dit si présens^ 
. Après avoir établi la nécessité du con-> 
wtiirs , il en iaut revenir à la question de 
Falt^ peut-être cclle-cy se décidera-t-ellc 
Indépendamment de la question -lieDrde» 

Deux Açtes authentiques attestent le 
tèomicile de Dalvsmar snr la Paroisse de 
S. Germain le Vieux ^ un Contrat de Ma^ 
tiage lyrSi^et un Acte de cebbcation dê 
la même année. Il est constant qu'il faut 
dpnner la provision à ces Actes^, si l'oQ 
%it rapporte p^s la fireuve du contraire. 

Il est vrai aussi que si on les combat ' 
fMt des pièces de »qi<élque eomideration ^ 
ces Actes pourroient tort- bien ne se pas 
loutemrî mafe d'autre côté, jusqu'à cé 
çp ôîs&ç^îçs dan« 

Im 
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leuc ^tier et dans toute leur faveur. Oa 
|K>urroitdiM queces Actes sont bien plu« 
propres â prouver le domicile . preseue 

ouc Je domicile antérieur ; Sa, moins It - 
foBt-iis présumer^ et on doit s'en repp- 
ttr sur k foy de ces Actes\, jusqu'à g» . 
qu'ils soient renversez. Il est à observer 
que VActe de célébration çsc signé de 
quatre témoins. ' . . 

' A ces deux Actes qu*oppose-t-on ? Un 
Bail, passé hors de Paris en 1717, un Acte 
passé entre les habi tans > un Extrait des 
•KâJes des TâiileiSy par lequel il paraît que 
Dalvimar a payé la Taille depuis xyi6m 
jas<ia*en T727. - 

Le Bail ne peut ptre d'aucune consîri 
dération ^ IJ a été passé dans un tenips 
postérieur db plusieurs antiées au Maria- 
ge ^oa ne/doit pas avoir .plus d'égard i 
J -Acte passé pardcvant Notaires , par le- 
quel plusieurs habitans déposent du do» 
micile de Dalvimar -à Nigel. Cet Açca 
ne peut tenir lieu que d'une preuve tes» 
«timaniale. Quant à l'Extrait du Roie des 
Tailles j il semble d'abord qu'on en pour* 
t«>tr conclure que Dalvimar nedemeuroie 
.point â Paris en 171s. puisqu'il a payé k 
• Taille depuis lyitf jusqu'en 1727* Cette 
continuité de payement semble supposer 
«119 owttnittie d« d^xsmU ^ mais cepen^ 

C ij dm 
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ilanc elle ne prouve pas absolument le 
domicile -, on est encore sujet au Rôle des 
Taillas peinant dix ans 3 malgré latr^ns* 
latfon <le domicile. Daflviniar peut avoir 
eu son domicile à Paris en 171 8. et cepei]i«> 
' âadt avoir payé la Tailles il pouvoir être 
encore dans 4cs dix ans de sa ^ransIatiopL 
4e domicHe. 

Mais 3 dira-t-dn , il ne tappor-te poinp 
id'autres Àctes pour «constater son eomi* 
çîle ^ queie Contrat et l*Acte de célébrar 
4tion 4e son Mariage 3 point de quittanqs 
^e Capitâtion. Ce défaut d'Acrcf est tout 
.fcu plus une preuve négative. D'ailleurs 
41 se peut faire qu*il n*ait été inquiété ni 
pour la taxe des Pauvres, iii pour la 
Ipifation*' 

\ j?ar CCS considérations M. l'Avocat Gc' 
àEierai de i^leury a conclu 3 à ce que sans 
avoir égard à la Requête de la Partie de 
M^ Paiilct des Brunietes'( Avocat deTap,. 
pcliant ) faisant droit sur l'appel comme 
4'ai>us 3 il fut die qu-H n'y avoit abus. 

•Les Conclusions ont été suivies; cepen^ 
>dant M. le Premier Président est retour- 
iîé aux voix , et a dit que 4a Cour s'étoit 
^étermince par le point de Fait i qu'il étoic 
rhargé d'ayprtir Ip Barreau q«e quand £t 
^question se prcsenteroit dans le Droic ; 
^lle jugeroic |ipuç ia nécessité du cwt- 
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cours des deux Curez. M# Sairazin plair 
doit pour k validité du Mariage. 

*»EMHRC1MEN t 

A MADAME 

V^Uand à Maiot.Dame boiàie et gcotiilî 

Pak bons repas donaoit allegeftieAt » 

Pour clJc aJors Mafot de sa MandillCy 

Tiroit en Vers gentil Remejecimenr/ 

Vers doue un pied yaJoir une pistolc^ 

y ers, comme 011 dit faits^ôùs au petit pojînit>' 

Moi qoi ne fus jamais à son écoie , 

Ne puis donner Vers marquez â son coin -, 

Car pour tel cas âudroi^aroir sa plamt y ^ 

£t tel qui veuc sans elle l'imitef y - 

Stagne- en ^aîn , puis se fiche et s'enrlmme ^ 

Mal dangereux. Ce fut j^ur Tivicer^ 

Que m'ênkardis'à &ue un couptde tète»" 

Voulant ayoir pour vous gentil propos^ 

Dfoit à Maroc j'ôffris iiumble Requête^ 

Qui seul en £t' digne de yofre Içs, 

ASccunt donc aii^ de condoléance y 

Pour que sa plume il daignât me prêter];^ - | 

Je lui- tirai très-bas ma révérence. 

Mais d'ttif seul mot il s$ût bien m'arrêtet i^' 

^ ' Ç ii) SçiclK* 
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SçachiCz qu'un jour la Parque meurtrière • ■ 
Lorsqu'â-rimer je prénois mes ébats , 
^ Lorgnant son coup pour m'écendre en la biçre.^ 

Do même coup faiit ma plume eif ëdatssi , 
Or avi^ ï^oi 2^4^' badin^e i • « ^ 
Bien que depuis on ait vû maints Marmdts , 
A qui miq^x miCuX) affecter mon.laûgage , 

£n excroquant quelqu'un de mes vieux mots; 
Très bien le sçais^mais souffre qu'on s'expliqua* 
Sire Marot : si mon dit te déplaît ^ 

Toujours pourras au bas de ma supplique ^ 
Mettre un néant , dissiper mes projets. 
Si donc ne ^uis avoir ta, piume ancienneté 
EncoT est*il remède à ce malheur ; 
Ne peuz^m pas du moins tailler la mienne I 
■ Je sçaurai bien m'en faire ensuite honneur» 
Ab i pour si pou ne te veux éconduirc t 
Me dit Marot > d'un visage serein , 
Ainsi soit &it, si beaux Vers veux déduite. 
Il me la taille et me la met en main. 
S'il m'eût oflêrt les ducats de sa bburse, 
]e n*aurois pas trouvé mon sort si beau , 

Tant bien croyois qu'alloient couler de sourcç^ 
Oàt » Sonnet , Madrigal ^ou Rondeau* 
Mais par malheur la plume étoit trop fine. 
3'écris du dos » pardevant , de travers , 
Tout m'étoit un; dont fis piteuse minc^^ 
Jamais ne pus mettre ensemble deux Vers. 

' «Sur 
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éttt qâoî Marot me voyant si mal ùâxti 
Die les gros moc$ , se mit en grand csmoy : 
Quitte , dit-il , ces armes , pauvre hére t 
«Si (u ne p eux«t'en servir comme moi ^ 

• 

Ji tes anlis fais com{)litBeifr ai Prose , 
Sans faire Vers tu pëiuc parlér raison : 
Car sur les tictis je crains fort qu'on ne glose^ 
Crois-moi ^ l*avis est pour toi de saisoxu 
)e conviendrai (^ue j'aurois du m'y rendre ^ 
Et ^'eh tel cas m'eâc été plujs ptûdent » 

sans ^imcr vous eusse fait entendre. 
Comment m'avint unt piteux accident^ * 
Mais peu m^en chaut qu^on <lise avec jùKÎce 

Que ne suis pas bon Versificateur s . 

* 

Pour vous , croyez si m'êtes plus propice ^ 
Que mon esprit e^t duppe de mon ^lu* 

£ N r o r. 

• . . * 

$ 

9i' vous mesure» eei nîtens Qttisie» ; 

Avec rEqucrtc d'Apollon , * 

Iceux seront sans vahi'é et sans ctiarâtes'^ 

Et n'y tfouKerçc rien 4^ faou# ^ 

Mais prenez une autre balance'j 

Vous èn connoftrez la valeur » 

Pour Mere ils ont tendre rcçQjmwW^Cfi 

Se Iciw Papa s'appelle Cmf * 

• . , C iiij LET" 
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1 

MEPONS£ à U Lettre écrite fie boisson 
snr Saint Front ^ insérée dans le Mercury 
d'avril iJiu 



M 



Le zele de la Personne qui demande 
'<âes Mémoires sur S. Front ^ est très-loua*^ 
ble \ il est juste de le seconder. Il parort 
qu'elle seroic fâchée qu'on lui en envoyât 
de faux ^ ou qu'on s'expliquât d'une ma- 
nière qui ne décidât rien. Cependant 
il sera difficile de découvrir la vérité 
dans une chose si incertaine et si enve- 
loppée d'dbscuritez. Je ne me flatte pas 
de l'enrichir beaucoup *, mais au moins 
lexposition que je ferai de ma disette « 
pourra contribuer à éclaircir un jour ce 
qui paroît couvert de tant de nuages ^ 
si dès-àf présent on n'a pas de quoi les 
dissiper. Les hommes , comme dit M.Bail- 
Ict^ à l'occasion de S. Front de Përigueux^ 
peuvent bien tirer la vérité des ténèbres, 
mais il n'est pas en leur pouvoir de 1^ 
créer. 'Ainsi il ne faut pas que lé Curieux 
de Soissons s'attende à la production d'u- 
Àe Légende bien circonstanciée. C'est 

beaucoup^ 
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beaucoup qu'on puisse lui indiquer l'é- 
tat de son Sainc^ ec le Siècle aa<}uel U 
a vécu. 

Je ne puis deviner la raison qa,^a cù, 
cette Personne ^ dont vous avez imprimé 
Ja Lettre dan« le Mercure d-Avril, de 
prendre Neuilly -Saint- Front pour ua 
Village. C'est véritablement une petite 
Ville ; et celle de Soissons n^en étant éloU 
gnçe ijue de six lieuës , )e ne trouve pas 
que son ignorance soit pardonnable ^ ni 
q u'elle rende suffisamment justice à ce heOy 
en le qualifiant de f^iUage assez, conside^ 
rable. Ne seroit-ce point à limitation de 
ce Bourguignon ^ qui n'ayant jamais été à 
A vallon, prenolt cette Ville pour une 
Bicoque^ tandis qu'il y a bien des Villes 
Episcopales en ^France qui n^en appro« 
chent pas ? Je ne fais cette remarque en 
passant , que parce que c'est dans un Li« 
vre imprimé dans le siècle présent, que 
la Ville d'Avallon a été ainsi maltraitée* 
Le mot de Bicoqm, croit appliqué fort 
ifijurieuscment. 

Comme c'est ce Nciiilly SoîssonnoiS- 
qui a donné occasion à la Lettre .qu'on 
TOUS a écrite , |e croi qu'il n*y a pas de 
mal de commencer par le venger et d'en 
tracer d'abord une légère idée. Ce Neiiillf 
CSC ^itué daiis ua fopd qui est cependant 

C ifi asse» 
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assez découvert sur couc du coté ckf 
Cbachanf , et dont la- vûë ^ termine vâtO^ 
Iç Midy,à un petit Coteau, au haut du- 

1^ qucF es? l'ancienne Eglise de l'HôpitaL II- 
ést composé de deux Paroisses y sçavoir 
Saint Front» qui est une Eglise ctoM la» 

' partie Orientale est d'une structure du^ 
tteiîiémt siècle ou un peu plus^, le reste- 
étant plus nouveau , et d*Architecture 
étalement erriciastiquei Elle est renfer- 
mée dans le Château et elle s'y ttoil*^ 
ve seule avec un ou deux bâtimens.-. 
Ce Cbareàtt est dans le goût de ces Fbr^ 

* cçresses qu'on bâtissoit il y. a six ou sepiS 
étn^ ans: Ilv est de^ forme^ ronde ,.eitvr^ 
ronné de. Fossez pleins d*cau et flanqué^ 
de plusrieurs gr<^ses- Totits à cinquantd^ 
pa^rUne de l'autre. La seconde Paroisse" 
ést S. Remy ^ Eglise bâtie dans le Fa^udâ^ 
bourg ou côté' du Septentrion , mais d^u*** • 
ne antiquité' au moins égale à ce qu'il yt 
sr dé plus ancien dans celle de S. 
Cette dernicre Paroisse . comprend daits^ 
SQn territoire U partie Septentrionali? dtei 

Ville. Les rues de ce iicu^sont larges 
propres , bien paToesr, 1er maisons^ aeseSM 
Bien ranges et peuplées de toute sorte^ 
db Marcbands et d'Artisans, le Cliateaiiii 
qui esrdans le plus bas de la Ville ; csrv 

unkuùB encitiêoieAV dan^ murs quiài 



I 
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la, ^rnièîft > et ces fhuri sont jghcore pas- 
'iai)fcment bons et élevez , à cause ac U 
é>mnfodité dii grais qui n'esr pas rare en 
ées quartiers- là. VoiJà d'abord ce que j*a- 
¥dis a dire touchant cë.Neuilly,poar prou- 
ver que ce n'est |)as un Village. Aussi' 
est-il qualifié de rdle dans le Diçjtionnaî- 
ré Ûnivfctsèlde k Fiance^ qui y compta^ 
17^ 2. Habitans. 

' Les Ecclçsia$tt<|tfij^ de S. Front m'a 
prirent lorsque jy passai, que c'est le pre- 
inîer E ventre de Périma éur ^^^'ils i^e^ar^ 
dent comme leur Patrons On y débite' 
que ce Saint est l'Apotre de Nciiiliy^éga-^ 
Ifcmetit comme dé PcrigueuX. Je ne sçai^ 
même si l'on îie met pas Neiiilly en pre- 
jîîier iteu , Comme si ce Saint fût venu? 
j annoncer fa Foy avant qué d'aller 
Périgueuir: C5ri âVoît dît la même chose* 
à M. Abbé C'fiasteliin . Çhanoinc/de l*È-; 
gîisc de Pàfis , lorsqu'il y passa l'an' i^8i,« 
cC ce Sçavant, sans approfondir alors cectc* 
sifitiére ;, ^ëcliîà assez' ce'^qu'ilien pense! 
cxi marquant que ce Saint pouvoit n'être 
Tenu àNciiilIy que par quelqu'un» dé^ef* 
Reliqùei. te 25. Octobre jpur du culte' 

de l'Apôtre dû Pctigbr^ citant la tétc^, 

déïsîeuiUy , cela cpnfirme encore 'les ^ 
Habituas dans leur opinion > majis il y a'^ 
filus,. c'est qUé du cote I^éridiônâl* de-*- 
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l'Eglise on 'ii^ontre un vitrage où Tonf 
apperçoic en peinture quelques trait%de 
la Légende de i'Evêque de Periguc«x, le 
reste ayant été détruit par l'inyure des 
temps. J*jr vis en cflfet la reprcsen ration 
du Miracle delà Phiole, qu'ion dit être 
descendue du Ciel pendant que-ce Saint 
cclebroir la Mc^se ^ mais par malheur ce 
Vitrage n'â tout au plus <fae deux cens 
pns. On m'assura que cette Phiolc étoic ^ 
autrefois conservée à Neiiillyjil^ et qu'elle 
a été perdue, ou cassée •> desorre que tout 
ce qu'on y conserve au;ourd'huî de ce 
Saint consiste dans un article des doigts > 
a quoi on ajoûta qu'outre la Fête du ij* 
Octobre,il y en a encorc^unie autre qu'on 
appelle la Tranilation^ laquelle sA:eIe-> 
bre le second Dimanche d'après Pâques.^ 
Le nom de S. Front ayant été famcur 
daiîs CQ Pays^là^ il n'est pas étonnant 
qu'on l'ait donné au Baptême à plusieurs 
JEnfens. On le trouve aussi dans les R&* 

tistres Baptistaires de la Paroisse du Faux- 
6urg de Cône sur Loire ^ par la raison 
que je vais rapporter* 

Avant que ae passer par N» iilly, je 
5çavoisi que dans le Diocèse d'Auxerre il 
y a une très-ancienne Eglire sous Tin vo- 
cation d'un S. FiOnt« Son Edifice est près* 
^^u'eaticieœent di( onzième «iecle i le Peu- 



Digitized by Google 



MARS, iTjz. ' 47Ï 
pte de la Ville de Cône app lie comma;» 

nément cette Eglise du nom de S. Aignan, 
et c'est l^ereccion d'un Prieuré dans la 
même Eglise,qui a fait ce changement de" 
dénominarion. J'avots vû le Manuscrit 
de cette Eglise i qui contient l*Ofïîce du 
S. Patron. Il a deux cens ans ou environ * 
d'antiquité et il est ainsi désigné : En c€ 
Cajer est comfrim U Légende et l'Office de 
Chant de MonsiewrS. front , donties Re^ 
lignes de tout son digne Coys sont cyens , , 
bars hante partie de son Chef qni est en 
lferij[ord ^ dont il fut premier Eveque en* 
voyé^de Rome farAimsieur S. Pierre l'A* 
porh y premier Pape de Rome , et avec ledit 
Sif F^ont^ ung P<êtreson Disciple nommé 
Georges , lesquels cheminant t espace de trois 
joHrs , Georges décéda et fnt ensepnltHré par 
kdit S. Front , Uquel dolent s*en retourna » 
&c. Il est inutile de, dire le reste , ni de 
marquer que l'Office qui suit contient la 
Légende ripportée dans le Mercure de 
Juillet dernier , piges 1^70. 71. et 7** et 
qu* Ile est rédigée d^ns un srjrle^qui res- 
sent tout-â-fair la birbarie^des anciens 
Perîgourdi ns. Ceci suffit pour faire voir 
que les Villes de Cai\e et de Neiiilly ont 
fait venir du Periçord ^Office de saint 
Fron.t, croyant que leur Saint ctoi^ ce 

prétendu Disciple de J. C Mais on ne 

peut 
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pmt prouver que cette créance soit fixa 
• ancienne que, de deux ou trois siècles dani» 
ces «ku^* Villes et quand^ même elle se« 
rîoit plus anciënne, c41e n*cn seroit pa^ 
p9ur cek plus v^ritTabie} c'est pou r<|ttôt^ 
jîespore ^a^én démemtraifir qu*à^C^è ofr 
a été dans Terreur lorsqu'on a crû que 
lè S. Prônt ^ ancien Patron de TEglistf W 
Fauxbourg y est l'Evêquc de Pcrigiïeu)t^ je 
potnrraî» in^trer quéiqne dcititb siMf te^ 
inême article au)t Habitans de Neiîilly , 
^tii sbnt bibn pltss éJoigties d# là ViHtf^ 
de Perigucùx:, que ne le sont les Habi-^ 
tans de Cône^ 

M est constant ijae l*on conserve à Cô- 
ne j dans TEglise .en question presque 
tous- les Ossemens' qnt composént on 
corps humain , et qu'ils y sont regarder- 
GQinme formtfnt (e Coi^ps-d^unr S. FrontV 
suivant rimcription du= Livre dont p 
▼îensde parier. Jç parle sutf ce ton pour 
avoir vu ces saintes Reliques et pour êtrc; 
assfiré* qn^en Pan tS ra. Fîrançois de Do^ 
nadieu , Evêqtie d'Auxèrre le5 visita^ 
dans leur ancienne Châsse^ et les approu^ 
vas je snis mâme certain cgix*\ï y a quel^ 
ques portions de la tête. Ôr c'est ùtï^ 
eh^sc très-ckireâîent! prôcrvéedans i'NIs^' 
toifc i^cs Evêqucs de Perigueuîf , publié^' 
£[a» Jea» dtt Fujt; z^. qtie k Corfis^ 

eACicr^ 
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énrîèr et' fe Chef de S. Front , premieifr 
Evêque dfe^Pôrigtteux, forent côttscïvé*^ 
à Pefîgiîe«3t' même ftisqu'3-ccf que te^* 
Calviflisfés âyaiir porté la Châsse à ud* 
éhStetfrf'i^fem do^ li Ddftfôgne le^ jéf- 
fcrcnt^kns k Rivière Pan Donc' 
Jb Co^ps pWsqu'C clifricr , cor^scff ^^ à Cô** 
rie ^.n'est nullement celui de S. ïront dtf* 
PcfîguéûJt. Je suis pcristxàdé {«t Vatdcaf 
qi^e les Pèrigoufd^-ns témoignent et qu'ils 
oi^t toujours témoign^cf devais le^ siecleS> 
d'ignorance à perpcruer dan^ la pureté 
dé\5on Origiiîai h jprétcriduS^ Vie de 
S: Fronr, qu'à pfas torter faîkdn îfe dn#* 
^ûjptiifs dû itiontitr un zele bien plus* 
^kécnt pOfimeftts wufffiy^ifon ffrdés 
cKstractions si notables du' Corps dc^ 
kur Sé-Apdtfre, et qu'on etti)>ôftfir ailleurs v 
Ik fiïét inférieure de la téte avèc les- 
^ntsvlé* fjefnrmr ,.le tibia , les^^ iscMon % 
Ulion»^ les vertèbres ^ les cotes ^ les pha- 
langes^ rotules de genou^ calcaneum^ 

^' Piiis doirc<}u*brt rtt «ftrorff en eraf de 
ihontrer tous ces Osscmeûs à Cône^ et 
^ue m: f Ivé^ue* à'Anxefti déclara tt^^ 

ttfiz; que l'étoflfc qui les renferme con- 
Ifenbit cèftc/ïnsoriptïon^ Éesanao Ëron^^ 

^ ♦ V-oycz Rfi^aKid Tomrdr Livre, intituMr 

I^TiîiU de l'jEglise du Terigord , aux pages 91^1 
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tone y c'est une itHarque certaine que \^ 
<îeux Corps sont difFerens i à moins qu'on 
ne dise que quelqu'un auroît pris en 1 57 5^ 
dans la Rivière de Dordogne les Oss'e- 
mens de S. Front ^ et les auroit portez- à 
Cône. Mais c'est ce qui ne peut être y 
premièrement^ parce qu'il est impossibl^r 
ce réiinir en un seul endroit d'une eau 
courante tant d'Ossemens^même très pe- 
tits , et que d'ailleurs il seroit bîen dif- 
ficile de les prendre secrètement» secon- 
dement , parce que Tétoffe qui em^eloppe. 
les Ossemcns de S F ont de Cône est 
plu5 ancienne que les guerres des Calvi-* 
nistes-, il y en a même qui est d'un tra*< 
vail de cinq ou six cens ans* Outre celar. 
la Tradition touchant la présence du 
Corps de S. Front à Cône , est bien ai^ 
terieure aux guerres des Cakinistes y ce* 

8ui se prouve par 1 titre qui se lit à la 
^te de son ancien Office dont fai rapi* 
porté cy-dessus le coinmenpement. 

Etant donc sufiisamment prouvé qu*l 
Cône sur Loire, on a été dans l*illu ion 
depuis quelques sied js ^ en prenant les 
Reliques qu'on y possède pour celles de 
S. Front de Perigueux, et en çbmtant en 
son honneur un Office enriefement tiri 
de la Légende f.buleuîc du Péngord , ce 

le chantant le i$. Octobre^ jout auque 1 

9» 
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on honore à Pcrigueux l'Apôtre de 1^ 
Villè c'est un exemple qui doit ïsîm 
beaucoup appréhender (}u 'il n'en soit de» 
smême de la Tradition de Neuilly ^ oi 
l'on prend pareillement KEvêque de Pc- 
xigueux pour Patron y comme sll n^avoit 
jamais existe qu'un S. Front ^ et que tout 
dut retoutnet à l'augmentation au culte* 
de celui de Perigord. 

Je suis en ét^t d'en indiquer un autre 
aux Habitansde Nciiilly -, mais je prévois- 
qu'étant accoutumez à entendre raconter 
ptr des Prédicateurs trop crédules , tou-. 
tes les ùçtions de Ja Lcgeode si judicieu- 
sement rejettée de nos purs^ ils au-»' 
j^onc de la peine à revenir de ieurs*^ 
préjugez. Souvent le desif d'avoir uir 
Panégyrique propre pour un S. Patron 
et d'en chanter nin Office plenier, j^iO- 
u'on donne , tête baissée , dans quantité 
e fj^bles qui fournissent une ample ma-»- 
tiere aux Orateurs et auis Poètes, l'avoiie" 
qu'il n'est pas Jmpossible qu'oh ait eu à* 
Neiiiiy quelques Reliques d'un $• Frofit^. 
mais il est plus vrai-semblable qu'on i'au- 
ra obtenuë de TEglise de son nom à Cô«> 
ne , que de celle de Perigueux. Quelques* 
Connoisseurs en anciennes Forteresses ^. 
croyent que le Château de Cône et celui 

lie Neiiiily ^ sont du même temps ^ corn-- 
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me étant également construits en formel 
tende dans un liçu aquatique ^ et flan- 
quez de plusieurs Tours rondes \ de sorte 
qu'ils nous fournissent par là matière à 
conjecturer qu^ùn certain Hugues ^ Sei*» 
;neur dans le Pays du Maine , qui se ren- 
tit maître du Château de Cône au XIÎ* 
siècle, pourroit bien avoir aussi possède 
celui de Neiiijly et avoir tiré de TEglis©^ 
de Cône de quoi faire un présent à celle 
de cet autre Château* On sçait que les 
anciens Seigneurs aimoient à enrichir 
leurs Terres de ces précieux restes , qu^ils 
regardoient, avec raison comme des 
trésors inestimables, Jean ^ Moine de Mar- 
moutier ^ Auteur contemporain , parte 
de ce Hugues le Manceau , et l'appelle 
Hugo Cenomannictês, Comme donc il avoit 
des Terres dans le Maine3êt qu'il y a eu un 
S. Front Solitaire en ces Pays- là , il sem- 
ble qu'on pourroit avoir des vues sur ce 
Saint i ou bien,s*ii est faux que ce soie 
dans le Dfocèse du Mans ique soit mort 
un 6. Hermire du nom de Front ^ et qu'il 
soit decedé plutôt proche Cône sur Loire^. 
comme Nithard le laisse à penser en ap- 
pellant ce lieu Sam^s-FluduaUns ^ dès le 
neuvième siècle , il résultera de-là que 
c'est le transport d'une partie de ses Re- 
liques faiç au Diocèse du Mans , qui y 

aura 
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âUta établi son culte ^ et c|ui aura fait 
croire qu'il y avok vécu en Solit^^re corn- 
pie tantr d'autres. * ' • • 
Quoiqu'il en sait, la Tradition étcdt 
autrefois à Orléans^ que ses Reliques y 
tvoienc patse, ec on en celebroit encore 
,h mémoire il n'y a pas plus de cent ans 
dans l^Eglise de S. Benoît du Retour, ou 
il ètoit représenté en habit de Religieuse 
Ctf que SympKoricn Guyon , dans son 
Histoire d*Orleans^ {a) et CotTaisiet, dani 
celle des Evcques du Mans, (h) écrivent 
sur un S* Gaud et un S. F tond, son Com^ 
pagnon, qui au sortir- du Monastère de 
S. Memin proche Orléans > embrassèrent 
la vie Eremitique , est très- probable ^ 
mais leurs noms ne sont ni (Sallus ni 
Vronto. L'un avoit nom Godoaldns , et 
Tautre Flndualdim. Le culte du premier 
appellé Gaud , a éckté à Yevre , sur les 
confia? des Diocèses d'Orléans et de Scns^ 
et il est marqaé> dans tous les anciens Ca- 
lendriers et Martyrologes de Sens au 6. 
Juin soits le nom de GadoalJus Confessqr^ 
Celui du second a été ceJebre à Cône ^ 
plus qu'il n^est aujourd'hui } on y voit 
par d'anciens Manuscrits en Laligue vul- 
gaice ) que son nom étoit écrit ^ non pas 
front , maïs Frond^ ce qui dénote un ori- 
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ginc venant de- Fludualdus ^ dont la pre- 
jîiiere syllabe soufFroit dans notre Lan- 
«gue le même changement qu'on a fait 
ailleurs de Flocetlns en FroHceau. 

Les deitX' Ecrivains que je viens dir 
nommer^ quoique vivans avant que la* 
Critique fut au point qu'elle est de nos 
jours ^ n*ont' pas laissé de blâmei^ ceux 
- qui jprenoient ce S. Frc^nd Soliçaire pou£ 
ri^veque de Perigueux , et ils ont spQtev 
nu qu'ils ccoienr fort difîerens. Guyon 
assure que le Solitaire vivodt au sixième 
siècle.. Corwisicr ne craint pas de dire que 
le Foyage et les ApanUiTâs de S. Frqm.de 
Perigueux sont plus fabuleuses cjm vrai^ 
semblahles ^ et il se plaint aprls' Mw- du 
Bosquecf, de lign^rance ou de la négligence 
des anciens £c rivai m , ^ui sans fa^re dis-* 
tinctian dcP temf s , -confi^dem en une seute 
Vie toutes les diverses actions de ceux qui 
Jtortoient un semHable nom. Il auroit pu 
ajoûter que de-là est venue la méprise 
par laquelle cMx qui ayoient intention 
d'honorer S. Front le Solitaire ou simple 
Confesseur y lui* ont choisi le 1$-^ Octo*» 
Bre four de la .Mort de S. f ront ^ Evê- 
que,de Perigueux. C'estxre qui estarrivé^ 
non- seulement à Cône sur Loire, mais 
encore au Diocèse du Mans, où ce saint' 

iïennite* esc i'un des Patrons de la Ville 
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et du voisinage de Dom^^ Front en basse 

Normandie ^ qui en a pris le nom , au 
lieu Àt celui que cette Ville portoit aur 
paravant,- lequel paroîtroit aujourd'hui 
liidicule ^ au moips en Latiif. Je s^ii ^n-' 
core qu'au 'Diocèse d'Amiens , dans lé 
•voisinage de Royc , il y a un Village ap- 
pelle *Doni<»Fion€^ où'^l'on voit un Chef 
de bois doré^ <|ui contient des Rclic^ues^ 
auxqueli'ïs il y avoit concours le 15. Oo- 
tQbre , et cependant le Saint n'est rcpté* 
sencé quexomme Piètre, et non comme 
Evêque. Que sçais-;esi on h^est^pas dans 
la même erreur à Suzemont au Diocèse 
de Toul, où un S. Front est pareillement 
Patron ^ .suivant le fPouiilé Pere Ber: 
noît) 

La question scroit à présent de démâ* 
1er dans la Vie de l'Evêque de Ferigueux^ 
ce qui a été emprunté des Actions du 
S. Solitaire » dont le nom vulgaire se 
trouve aujourd'hui lime de manière à n'ê^' 
cre pas différent pQur la prononciation-; 
car il se peut faire enrore qu'on ait apu» 
pliqué à TifittG FLndMldHS ^ des actions de 
S. Fronton de ^Nîtrie ou d'Egypte. Je ne 
me flatte donc .pas d'apprendre à notre 
Curieux du Pays 'Soissonnois y de qu<d 
faire une longue Légende de son^Sainc 
Ce Ji'est jpas ià ice àu'ii deoiandp^ mais 
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seulement qu'on lui donne quelque chose 
de moins décrié que ce qu'on a débité de 
Front de Perigueux. Je suis fâché de 
Jui laisser ignorer les actions de notre 
$• Confesseut; mais si le Saint a été vé- 
ficablement Solitaire , il n'est pas surprc* 
fiant que sa vie ait été inconnue , et que 
ce ne soient que les Miracles d'après sa 
mort qui l'ayent rendu célèbre 3 sans que 
les Fidèles ayent fait grande attention au 
jour de son décès. Je croirois ^uc la Fôt© 
de S. Frond de Cône auroit etc aut|ce<^ 
feis célébrée au moisd'AvriJ ^ le joar qnû 
les Martyrologes marquent S. Fronton de 
Kitrie ^ et que c'est encore en mémoire 
de ce cult^que l'usage a resté d'honorer 
JS. Frond à Neuilly^ l'un des Dimanches 
d^apirês Pâques. Mais je n'ose encore rien 
prononcer d'assuré, là- dessus. 
* Ce* que je puis ajoûter à cette Lettre 

r^ur vous marquer que j'ai fait usage des 
ivres du Perigord que vous m*ave2 en- 
voyé?; » est que plus je lis ces nouveaux 
Auteurs Perigourdittô ^ tel qu*est le Li^ 
vrc du Perc du Ray , Récolet , et la Dis- 
tertation de M.^de la Serre ^ cy-devant 
Supérieur du Séminaire de Perigueux, im* 

f>riaiée en 1728, plus je suis surpris de 
eur attachement scrupuleux à des His^ 

Um^ ^ui firent tejettiis comme fausses 

des 
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^ïs V onzième sicclç , et dont ils ne trou» 

veront des defFenscurs que parmi ceux à 
qui oh apprend dès M jeqnesse à laire des 
espèces d'Actes dp Foi sûr la Tradition 

la Wmian de S. Fnont par S. Pierre^ ^ 
•N*€st-cc pas en effet vouloir renfermer 
Mcette créance dans les limitçs du Diocèsfi 
•4e Perigueux , que d'exiger qu'on regar- 
de r£glise Chréiienne dç Perigueux coni^^ 
me la plus ancienne^des Gaules, et qu'on 
Croye que les Perigourdin^ ont été Iqî 

Eremiers appeliez è k Foy avapt les Ha-^ 
itans de MarseiiJe , de Lyon, de Vicune 
&c? Oest ce que signifie dairement cette 
exclamation qui termine un abrégé de la 
Vie de S. Front , imprimé à Perigueuaç 
JL'îin 1728. en forme de Méditation : j^el 
$ujet nnvons^mus ipoint de Uifer lUen / 
S^elU reconnoissance ne 4e'vons^noHS point 
^0 sm adoptaèle Providence 5 ek nous aivoiv 
HippelU Us premiers k la Foy , et de nons 
avoir donné m des Disciples^ de son Fils 
N. S. J. C. pour établir dans ce lieu une 
Ms premières Eglises Chféùènnes \ La cri* 
-iiqise pcHt bien frmer iemre nens tomes ks 
'^kf^csians t^n'elle voudra > mais elle ne sem 
?pks capable de mus faite abmdonnernem 
tradition. La glaire que noHS avons 
W/> été le^ premiers appeliez, a la Religion 

Çhrîtipini^ iii trafmrand{ Mnr ne U pas 

* torifervff 



4«i MERCURE DE TRANC1E 

-conserver très- chèrement , et il faut espérer 
^He notre Saint conservera par sa protec-* 
^tion auprès de Dieu , r Eglise qu'il a for- 
mée avec tant de travaux^ Quelle serait notre 
ifjgratitude y 0 mon Dieu , si nous étions ca- 
pables d'oublier la préférence que vous nom 
Avez^ donnée sur tant d^ autres Provinces cjui 
paraissent plus considérables \ Mais quelle 
serait notre lâcheté , si nous abandonnions 
itne Tradition si honorable et reconnue par 
40HS les Martyrologes anciens et nouveaux / 
Il est fâcheux qu'on n'ait pas inspire 
il y a trente-cinq ans au Clergé de Paris 
-de pareilles résolutions pour empêchcc 
^u'on n'abandonnât l'opinion de TAréo- 
pagisme du premier Evêquc d^ cette Ville. 
J-e doute fort qu€ le sçavant Pere Sir- 
jnond ^ Jésuite , eût pû tenir son sérieux, 
6*il avoir vû une matière de cette nature 
mise en style de Méditation sur l'article 
de S. Denis de Paris , jet en apostrophant 
4a divine Majesté et la souveraine Veritic, 
lui citer les Martyrologes avec ks Aréo- 
pagitiques d'Hilduin, Car enfin ( n'en dé- 
plaise à l'Auteur Perigourdin ) il.falloic 
-donc 3 en parlant à celui qui connoît 
.tout 3 faire exception du plus ancien de$ 
Martyrologes , qui est celui qu'on ap- 
.pellç de S. Jérôme ^ et n'y pas compren- 
4];c les deux plus nouveaux, qui .sont 

celui 
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-celui de Tillustre M. Chasteiain ^ imprimé 
en 170^. et celui de l'Eglise de Paris; 
publié en 1^27. Outre que les deux 
crochets marquez par M. Chascelain^ pour 
exclure du Texte du Martyrologe de Bslw 
xonius^ la Mission de S. Front par Saint 
Pierre^ signifient qu'il n'y ajoûtoit aa-> 
cune ctéancë ^.je vous ferai encore part 
de -cet Anecdote, en finissant. Cet excel* 
lent Coniiolsseur avoit vu bien des mil- 
liers de Légendes de Saints ^ il en avoit 
trouvé de fausses /de douteuses ^ de fal^; 
slfiées i mais il a écrie de sa propre maia 
à la marge d'un exemplaire du Marty- 
rologe Romain au 25. Octobre, que les 
Actes de S. Front , Evêque de Perigueur/ 
^ont de tous ceux qu'il a jamais vus 
les plus Vial<-adroitement inventez, puis- 
qu'on y met un Duc de Lorraine du 
temps de Néron. S'il avoiie dans son 
premier Bimcstre imprimé > que Bollan- 
wdus croyoit S. Front du premier siècle; (a) 
Û ajoûte aussi*tôt que ce Jésuite n'avofe 
pas encore démclé les anciennes Tradi-» 
tions d'avec celle des moyens siècles^ 
comme ont excellemment fait depuis lui 
Henschenius , Papebroc ^ Janningv, ec 
Cardon , ses Associez ou ses Successeurs» 
Ce sçavant Chanoine a encore laissé pas 

Ah u 1mm ^ fnf/i 4$. 



. MEKCIJKE D£,f RANGE 
iécrir un trait* tour singulier qui tcvieat 
^ S. Front de Perigueux. Ccst.en pariant 
4e .S* Fronton de* Nirrie qui inourujc 
sous l'Empereur Gratien. Il marque qu'un 
•)AutcurappcIléZf«4;/4 ^.enjButûn .Carme 
ce que foiit aussi Coria et d'autres de cet 
Ordre i qi\e l'un dfi ces Ecrivains assure 
«rieuserfient que ce S. Fronton a été Dis- 
^iplc de S. Jea,n-Baptiste^et troisième Ge- 
neral des Carmes; et qu'après ayoîr bâti 
k première de toutes Ijes liglises de la Vicr-; 
ge, il a été fait Evêqucde Perigueux, puis 
\ ,e^t allé demeurer au Désert de Nitrie, et' 
,cst mor;t âgé de cent trente ce un -an , i'aa 
idc Notre-Scigneur i^^.S'il y avoit des 
Carmes à Perigueux , ils prendroient sans * 
doute part a ce petit trait d 'Hjstoire^qui 
paroît les affilier cii qudqup^rte au? 
Clergé de ce Diocèse. Mais en voilà assez 
s»t Qcttc matière, et peut-être plus que Ip 
Curieux de Soissons n'cj^ demaAde. Je' ' 

» 

Çf i^. Décembre iy$U ' 

' : 

b 

i -•• • < 
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LE S£ÊL£IN ET LA UNOTE; 

... • 

FAB'LE. 
N Serein ^ jeuM^ beau^ cbamoû <lans agi 

bocage; • 
les Kossignols étoienrjalouz 
I>e la douceur de sou ramage^ 
Maigre leur d^pic et leur xage , , 
. ' Pour l'entendre , ils se takoient 
JJ appei'çut une Lioote , ^ 
^ * Dont Tair ^tôit vif, teâdre et doux ^ 

£}ans ce Bois» lui dic^l^ belle, .^ue faites^, 
yous^r ^ l 

|e ne fais rien j si je sjavois la nette ^ 
«Q?^ je chaaterois tendremenf J 
.{.ui répondit , en soâpirant » la belle ^ ' 

' Avec un désir s\ cKartnatit , ^ 
Kep^i^P^ Sexein ^ biûiant d'amour pour elIS | 1; 

Que vous apprendrez promptcmèhl î ^ - 
Si j'QSois yoùs.prier que sous ce vcrd feiliUage 
"Je vous donnasse des lejons, 

Sien • tôt vous rliarmcatiez pas vos ttnixt» 

chansons 

^ Tons les Oiseaux du voisinage g ^ 

Ah 1 dit -elle , d'un ton flatcur , * 

jSttft^assa dcind {ccoxuioiisaDce 'v 
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^Pçiu wus payer d'une tcjlc faveur ? 

C'cst-là , je crois , la récompense 
<;^c vops de\5C2 Attendre de mon.cçeur, 
JLe Stitm généreux et tendre , 
Par ses soupirs Jui fit comprendre, 
Qu'il souhaittoit lui plaire seulement j 

Qu^il ne vodoit d^autre païmeat 
Que le dojux plaijsîr .de l'entendre 
Chanter mélodieusement. 

r V , . 

L*accord fut fait dans le moment.' 
En peu de temps elle sçut la Musique 
L'Amour esc un Maître charnia(it ; 
, Quand à montrer , cc^ Dieu s'applique^ 

Que Ton apprend facilement ! 

.D'abord que le Serein vit l'aimable Linotte, 
Je servir avec. sentiment 
D^s charnies touchans de la nottc» 
Vouç chantez aussi-bien que moi^ 
Lui dit'il ,/eccve2 ma foy, 

jC'çst le prix que je vcux^ d'avoir sjû youj ms^ . 

l^^ Linotte se prit a rire» 
JyCt aveu , lui dit-elle , est lout-à-fait nouycau ^ 
Je vous croyois plus de cerveau • 
Grand - mercy de votre Musique, 
Adieu. Mon tendre cgp«r s'explique,' 
En faveur d'un jeune Moineau. 
' Aux Champs , dans lç$ Cours , dans les . 

Villes ' ^ * - ^ - - . 
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^ / l^aodir que nous sommes utiles ; ' 
Nous sommes tou/ôurs bien reçus ^ 
Mais d^abotd qhc norit présence , 
' ^mble exiger de la recon'iioissaoce , 

On nous fuit ^ nous ne plaidons plu&' 

M* l'A F ï I G H Sk 

• * 

XETTRÉ de,M. UÉ\ éèriu }^M^^^, au 
sujet de H! O rdonnance de Bacchns ^ instm 
dans le^ Meram d^ Sef4mbr€ 17^ i« 

IL enfàvrt'cbhvèhirl^Mbnsfeurî'I'Ori 
: donnance Bacchique de M" d'Auxérrc 
est tout*à-i^t plaisante ;* pôur moi je l'ai 
fort goûtée. Gette Pièce, quoiqu^en récrî- 
zninadôn de la Lettre du' irïois de Jan'- 
vîer 1 7 3 1, publiée dans Te Mercure de Fé- 
'Vtier suivit ^ ne laisse pas de donner un 
^tit ccHtp-atix Vins de Jôigny^ et de fkifd 
en mcnie-temjps un parfait- éloge de ceu3t 
d'Auxerre.ll teut croire (fueBacchus erdc 
en débauche le'soir quit fit cette Pièce; 
Quoiqu'il en soif^ ce Dieu s'est visible-^ 
ment laissé surprendre, et Jfe crois quef 
yoos.en conviendrez* 
- J'ai sollicité mon ami qui a écrit' la, 
2;ettr& du. moîs^de Février dernief de pré- 
-sentcj? une Requête civile à cette Divinité , 

P 11). ten^ 
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tendante a faUc coi^jaoître qu'oi^*^ abusé 
de sa complaisance et.de sa simaison^ et à 
CCI qu'il lui plûc, par Içs raisons dédui- 
tes en la Requête, d'annuler fe<litc.O«;-. 
donnanceî ce faisant , déclarer Jcs Viris 
d'Aùxerre au moins égaux à ceux de Jo^- 

Cet ami m'a fait réponse , que si l'Uni- 
versité où veulent , envoyer NI' d'Auxei>. 

re^ est l'Aréopage de Bacçbus , il jity . 
sera jamais qu'un Ecolier , en comparât^ 
'^n d'eux. Cecy*' me paroît claijp ,et dit 
sans allusfon , d'une £c6lc à l'autre. ' Je 
isrois ^ au reste , |pe vous seriez bien^ai» 
d'avoir le défaut qu'on reprocàe datis 
rOt^ïonnance à l'Auteur de cette Lettre 
de Février 1731 • et que vous ne seriez 
p9S fâché n'avoir j comme lui ^ qu^ 
tj ans ^ quand même vous, dewiez. p^iu-^ 
4re unie partiç des connoissances que youf 
yoiâ avez acquises avec ies années «supét» 
fleures à cet âge. 

Permettez-moi donc de répondre fcî 
quelque chose pour lui. Je nç m'amuse^ 
rai pas.à éplucher scrupuieuiirment cetc* 
Ordonnant 5 il me suffira de soutenir ^ 
ainsi qu'on l'a déjà fait voir , que k cer^ 
râin dès côtes de Joigny est propre par 
Clçeitenee pour h Vigne. * Le public . cd 
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kWi^bit^ mieux jugé^ et aussi favorabiemeift 

Sue de celui d'Auxerre ^ si l'Ordonnar\c6' 
cBsLÇçhias eut rapporté les témoignâgés 
assure:^ de ceux qui se sont particulière- 
xhent appliquez à corinortré le sol propre 
a la Vignc^comme sont les Auteurs^dont 
s*est' servi mon ami dans saXettre déjà 
citée, Peut-oh ne pas être frappé de ce- 
K|i de Virgile jet après lui, de ce qu'en k- 
écrie récemment le fameux P. Vaniere ï \ 
On ai^roic soiibaitté une réponse exacte' 
jSfnr fes citations de ces célèbres Auteurs'y 
lieu des propos vagues qui sont eni. 
cliassef dans l'Ordotinance fiacchique^ suV 
l.a moiennc , la supérieure et la ba^se re- 
^on deTair'} dikotirs qui sentent ifrop lé 
Çofemic ^tt qui conviendroient mieux 
î^ans un Traité d'Astronomie qu'ail sujet 
^on r il esc icy question; x ♦ 

L'Auteui de rOrdonnâhc^ s'evapôrcf 
ensuite en digressions inutiles ^ telles que^i^ 
^'es lui foutait son rêve ^ ou son voyage' 
chimérique 5 il dit' qu'un certain soir du 
âBiûis de Février qt^e les vapeurs du vin .00* 
lui monroient pas trop à la tête 5 il par- 
courue bien Hu pais ^ &Cr mai$ ce voyage* 
• jie seroit-il pas plutôt produit par une' 
trop longue diette^ dont les effets. sont 
tien plus dangereux que les vapeurs baç- 
cl^^cs > les abstinences et les jjeûnes ne' 
/ Diiij val». 
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valleot rien pour les Gens de Lettres > ils 
doivent en craindre les suites. Nous en. 
.voyons des exemples funestes. 
Je pourrois bien dire icy quelque cfio- 

du Langage de ces deux. Villes j j'ai sé- 
|ourné plusieurs années en I*une et en . 
l'autre 9 je ne me suis pas apperçu que les 
-Bourgeois de Tune et de Tautre Ville fis- 
sent des fautes notables en parlant.Quant 
au petit peuple > ce n'est pas seulement a 
Joigny/qu'on remarque, avec notre Criti- 
que 3 qu'il parle mal i on en pourroic dire 
autant d'Auxerrc,, où Je bas peuple use de 
termes assez risibles^ jusqu'à appeller une 
Hotte 5 m Benatron i il vous semblera , 
sans doute , être transporté dans la Lou-* 
sianne , parmi les Sauvages , à entendre 
/ ce mot barbare , sans parler de plusieurs 
autres aiissi hétéroclites^, ensorte qu^il y 
auroit pour le moins autant à plaisanter * 
sur le Patois des Artisans et des Manœu- 
* vres d'Auxerre^ que sur celui de Joigny. 

On ne répondra rien à la Note prise du 
V. Labbe , et imprimée d'ans le Mercure 

me semble qu'on ne peut l'appliquer àjoi- 
. gny, sans faire beaucoup de violence à la - 

Topographie, en comprenant cette Ville 
. dans les environs de Sens. Cependant 

.Joigny est.àtf lieues d'Auxcrrc ,ct à 7 <te 

5cns* 




m 
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5ens. Cest donc à M" de Sens à la réfuter; 

Une autre Note fort hazardee ^ siie ' 
rOrdonnance en question ^ est Iw 
«Vins 4'Auxerre se sont vendus jusqu'à 
fÈ^o liv. et ceux de Joigny y 80 Uv. le plus 
liaut prix. Je ne ^ux pas m'exposer à 
cncoarit \a peine portée dans cette Or- 
donnance. Je ne veux pas , dis-je , con- 
tester sur cè prix ainsi fixé par le Voya-! 

feur Bacchique^ mais un fait certain et 
ien connu y. me servira de réponse i 
c'est que le meilleur Vin s'est vendu à 
Auxetro , une bonne partie de Tannée ^ 
x8 deniers la, pinte. Le moindre Vin de 
Joigny au contraire^ne s'y est jamais vcn* 
du moins dé 3 eu 4 sols ^ et toute déduc«^ ' 
tion &ite des droits des Aydes ^ qui sont 
plus forts à Joigny qu'à^^Auxerre;^ le Vi» 
S*est toujours vendu le double à Joigny; 

On he doit jftmais aisputar contre ût^ 

/• » * » 

laits. • 

On conviendra bien que les Vins d^ 

Joigny ne se gardent pas autant que des^ 
gros Vins ou des Rappez i il suffit que nos 
Vins se copservent bons pendant 2 et ji 
ans i pour qu'on puisse, les crans |9orter pas 
toutou Von voudra , on pourroic même 
leur donner 1 et 3 ans de .plus de garde ^. 
en les faisant cuver- davantage >^niais les*^ 
• Ex£ert» eii.Vin5fin5;£ïî:étcndent quecetre- 

*1 ■ 
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feçoû ôtc la qualité au Vin. On ne peut^ 
aô reste , reprocher aux Bourgeois de Joi^ 
gny de droguer leur Vin , il est toujours 
* jDaturel et sans aucun mélange; il est vrai 
qu'il a la qualité de se marier, qualité que 
^elques Marchands 4^ Vin , boas cou*» 
noisseurs , sçavent très -bien mettre en 
wage» 

Admirons, en finissant^ PAutcur de 
' rOrdonnance , de s'approprier ^ comme 

îl fait , sans scrupule , les Païs voisins, en 
comprenant dans le Territoire d'Auxerre 

tous les Vignobles de dix lieues à la lon*^ 
de y il s'égare même jusques dans les Vi« 
gnes de Dijon; mais cela pas besoin de* 
jréfuration» Comme je me persuade M.que- 
TOUS êtes parÊiitement neutre dans la que^ 
relie qui esc entre <xs deux Villes , je me 
âatte aussi que voi^s voudrez bien feiie 
insérer cette Lettre dans le.mêmt Livre^ 
où jesçai qu'on n'affecte aucune partiali* ' 
té, pour désabuser le Public des impres- 
sions qu'auroit pû faire, l'Ordonnance dtr 
Bacchns, sur l'e<;prit de ceux qui ne con- 
noissent pas assez Tcxcelience des Vim 
de Joigny. Je suis, &c. 

Le 11 JDcccmhft 17^1 v 
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BOUTS.- HIMEZ, 

Donnez dans le second Mercure 
de Décembre 1731. 

.LES P:'a P E V R S. " 



c 



£nt fois , ex jour et iiuit Licas croit (i'ètre 



Son triste et court softiineil Joi pr^ii^id Bimwf^ 
;ïoi4ottr$^,daos le nao&agej et» jamais dans le 

51 achevé icy bas sa pénible ^ * Camre^' 



• '&a MM . iïiqQÎétude esc son funeste Son^ 

Vtl cémplit i^regret sa mide Gibecière-, • 

J[l se plaint,) il gémit > ^uand .toiU le monde 

Dort»' 

iJms , veu^ tu ffkisk ^ vst coasulcej^ Méi$f^ * 



: Bannis de ton esprit Ja Parque a lloeil Hagard* 
'Qui s*attillte toujours ne derient pa^ FieiUard.- 
•Ami ^ n'use donc plus de plaintive ^^^phè^ 



Jbe^I^ince et 4e Bcrga maagent au mâme Hât ». 
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Chaque mortel un jour doit être Echet et Mat ^ 
JJn mal commun^ â tous n'a plus de Catastrophe^ 

Chevalin de R/mieu. 

. '.AUTRE, 

• *• Snr Us mêmes Rimes. 
,]? Qutquoi» foibles mottik» tant redouter b 

Et frémir à l'aspect de la &tale Bière ^ 

Hélas 1 le iroid tomjpeau n'est qu'un tranquille 

Fort , 

* pà va se termmer not^ triste Carèère. 

Là , nous ne verrons plus par un bizarre Sart^^ 
Nos biens df un Partisan , enfler la CHeeiere^ - 
Sans travail , sans soucy ^ paisiblement on Dort 
loin des yi€es humains ^ si-bien peints par ^ 

lierai 

Icy le noir cbagriiii renvie àj'œil Hasard 
Poursuivent constamment k jeune et le VieiUard^^ 
Pc mille maux divers oq reçoit ^ téfostrefbe^ 

iOn voh i chaque instant un Laquais , un pied 
• s • • £iat. 

!Aa mérite , aux taleas donner Echec et MiU 

£t nos jours les plus beaux n'ç&ent que Catas^ 

trafbc. ^ 

là. de Morand. . ^ 
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RE'PONSE à une Lettre écrite de Tofi^ 
loHZ.e , insme daAs le Mercnre du mais 

- d^Aoust 173 1. fdge 1912^ 4M i*yV^ ^ ^ 
Philosophie Han^tique^ 

L*On ne^épon Jra qu'à deux articles <Ib 
la Lettre de rAnonime de Toulouse; 
Premiefement j que son Mercure ou Vif 
argent commun et Vénal , quelque épu- 
ré quHlf soit , n'est point le premier Mer* 
cure actif, des Philosophes , ni leur se^ 
mence; et qu'il ne peut en cet état pro- 
duire par Jui même l'Or phisique , com- 
me il Tàssure j et cela , parce qu'il n'en 
contient poinr^er que nulle chose* ne peut 
donner ce qu'elle n'a pas. Le Mercure de^ 
wnn vierge et mondifié ^ ne se peut Précipi* 
ter enferme de terre par ancnn fen, ait HeU 
mont^ a cause dè sa trop grande simplicité; 
fonr laqneile on le compare a l'Elément d& 
Peau. Il auroît dû voir dans le lo* chapi^ 
de Philalecte, de son Entrée o\^scitt^qiiit 
faut introduire danr le Mercure un feu sul^ 
fureux , acUf:, capable:de pourir Por-, et qus- 
parcelle ^^éparation lé Mercure est herma^ 
fîredite , a cause de ce soufre -y qtii renferme^ 

tn mim'tmjps m ini On principe qui est 
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font ensemble actif et passifs moyennant Le- 
^el il se coagule soi-même^ étant aidé sen-* 
lement d'une chaleur convenable > c'est 
pourquoi dans le châp. suivant^ il dit^ 
que la vie du Afercure est dans le seul son- 
fre Métallique ^cachè dans la Maison d^^^ 
Et dans cet autre Pàssage du même 
'Auteur 3 dans son Commentaire sur la 
lettre de Riplée, au Roy Edouard , où 
II dit : Sachez, que le Mercure a en lui un 
soufre qui n^est pas actif notre Art consisté 
il multiplier en lui un soufre vif et actif, lé* 
quel vient des ^eins de notre corps herma^ 
, frodite , dont le pere est un Métal y et la 
mere un Minerai Voilà qui est bien i 
clair ^■Si l'Anonime connoissoit la com- 
position-dé ce corps ^ qui est le premier 
Rcbis , et son usage; il n'auroit pas assuré , 
que l'Artiste ne c^ez rien de nouveau, car 
là première opération est de composer le 
Chaos , le Re^is ou Corps hermafrodite^. 
pour nétoyer le Mercure ^ et lui ajouter 
par la même opération , ce qiii lui man-r 
que. Rebis ^ dit Bernard Trévisan à Tho- 
mas de Boulogne, première chose en 
cet oeuvre y c^csz pourquoi PhiL dans le 
Commentaire cité, dit-il , ny a quune seu^- • 
le liqueur convenable a notre ceuvrf^ laquelle 
9^ est tirée d^ aucune chose ^ que la nature aye 
ffiméymais d'tme substance composée par 

l a^' • 
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téMÂH Philosophe. Nam An dam ^ ajom- 
tQ't-il j est de joindre deux principes y.{Hnr 
d4»s teqnel le soufre -, et l^amre dans lequel lor 
sel de'nature abonde ) , qui pourtant ne sont' 
fAs parfaits ^ ni tomefris imparfaits entières 
ment', et par consccfuent peuvent ^ par notr-e ^ 
uirt , être changez^ au exalte^, ( ce que nO' 
peut être et qui- sera entièrement parfait ) ef 
fuis par le Mercure conmmn ^ extraire du' 
mmposé ^ no^ le poids y mais Ta vertu fe?»» 
mentasive ^ qui engendre dans le - Mercure ^ 
^timm une face fUts seokie qu'elle même^qai 
est notre vraie hermafrodite. Or cette her-r 
iti2(firodfte ioq est w corps iïaidé , sous^ 
£>rnie de Vif-argent; mais le- prèmier ^. 
qui a anSmé ce second: / est nir coirps 'sec^ 
et pulverisable ; c'est Tenfant hermafrof 
dke dont Phih décrit la composition dans 

son 7^ ch. de l'Entrée ouverte , lequel est' 
seul capable de nettoyer le vif - argent de* 
sa lépre ^ et en même temps de l'imprci- 
gner du soufre spirituel embrional et* 

rtentiel de JV>r physique, contenu da»- 
premier Rebis ou Ghaos. Cela estcon^* 
forme à^la pratique de B» Trévisan et ^4 
celle d'Espagnet 9 qui d'un commun ao- 
cord né se son t*^as contentez de rendre- 
lé Mercure homogène ^ mais ils ont crû-' 
qu'il falloit y-par Ta même opération ; lui< 
ajguter ce i5[ui lui ^manque, qui esc le sou- 
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ire spirituel Métallique, et comme ap- 
puyé d'un double soûcien Métallique^ ils 
eussent un Mercure double et animé , 
qu'ils n'ont pas cru seulement être l'uni- 
que clef nécessaire pour ouvrir le Palais 
du Roy^ mais ils l'ont persuadé aux au- 
tres avec autant de force que de scien- 
ce y non seulement n'ayant point adn>is 
le Mercure simple 3 mais l'ayant totale- 
ment rejetté. Le premier se déclare ou- 
vertement dans l'Epître à T.' de B. à 
pénultième page, et le dans les §. 
et 54. . 

Voilà) assez d*autorite2 pour prouver 
a l'Auteur anonime que son Mercure n'a 
point les qualitez de celui des Pliyloso- 
phes 3 que Phil. Romme dans le i. ch. de 
son Entrée ouverte; bland cmd ^ se> 
Tiunce fcmine , dans laquelle l* or jette U 
lienne. ^ 

Nous voilà arrivé au second article à 
réfuter. L'Anonime prérend que son pré-' 
tendu Mercure homogène ,.mondifié de 
sa lèpre ou tache originelle ^ étant joint à 
For 3 donnera la Médecine qui transmuS 
des Métaux "imparfairs en or. Il permet- 
tfa qu'on lui représente, «que pour pareil- 
le chose peut-être, il faudroit qùe son 
simple Mercure fut-cap ible de dissoudre 
radicalement Tor ,.cc qui ne peut être.,, 

Euis.(jjic. 
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puisque le véritable Mercure PhlylosopHi- 
que^quelque bien animé et travaillé qu^it 
îoit^jointà ror^atrcndtgit , dit Phîla- 
lérre y sans être changé , la fin dû mondé. 
r*Anonime auroir dû apprendre de Gebert 
fM^U y a trois principes de Métaux ; Pjût^ 
gent'Vif ^ le. Soufre et son corhfar Arsenic, 
ainsi donc -, il supprime ae sa pratique 
r Arsenic, qui est Je troisième principe^ 
qu'il ne connoît pas apparemment ^ sans 
lequel la dissolution de Tor est impossi- 
ble, et c*e$t de ce troisième principe dont 
les Pbylosophes ne parfent qu'énigmatf- 
quement ^ et non du Mercure animé çom- 
me le prétend Tanonime^ duquel^ au coti- 
traire^ils parlent très -clairement. Phil; 
qui est un des Phylosophçs modernes ^ 
qui a écrit le plus clairement , dit dans 
son Vademecum : Notre Lune qui repre^ 

sente la femelle , est d^une race SatHmiennCy 
laquelle a contracté mariage avec un Dieté 
Belliqueux 5 elle est appellée Arsenic , parce 
qiieile teint l'or en blancheur ^ déchire ses 
membres et le rend finxible à la moindre cha- 
leur, comme du Mercure argent du vul^ 
gaire est masmilin et agit comme . maie ; il . 
peia être employé au deffaut de tor\ mais 
cette Lune > qui est femelle y et qui est don^ 
née pour femme au Soleil ( dans la produc^ 
tiojt du Magistère ) n'est pas un corpr^ mah 
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un fur chaos y et un esprit merveilleux l "et 
qiioicjH'il f uisse passer pour^nn corps , // est 
cependant vivant et vivifiant ^ c'est pour^ 
jÇHoi cette Lune est chez, les Philosophes ap- 
pellée substance moyenne^ au regard du^Ader- 
cure , elle peut être appelle e Corps y et an re- 
gard de l^Oret de I jirgent^ elle* est un espri/^^ 
c* est notre Soufre crud et immaturé^et un Mer- 
mre vif et coagulé y ijuoilfûe non fixe > il est 
V unique et le plus grand secret de notre art , 
M tous les Enigmes que Içs Philosophes ont 
inventez. ^ ne l'ont été qu a dessein de le cOr- 
cher. Voilà une arhple description de l'Ar* 
^sçnic des Philosophes , ou de leur Lune y 
femme du Soleil. Ripléc dit : Trois subs-^ 
tances ne font que deux natures terre et eauy 
% quoi Pliil. ajoute dans son Commentât- 
.re \ l' Homme et la Femme sont deux corps ou 
terre. Dans son Vademecum , parlant cîê 
5a proportion des poids ^ il dit : Soyez 
attentif du corps parfait , blanc et 

Tôuge {lequel représente le maieYune partie \ 
de notre Arsenic (: qui tient lieu de femelle ) 
deux OH trois parties , de l'eau de notre mer ^ 
'qhimrç^ parties ou plus. 
. Rîplée , dans ses îz portes , dit y que te 
Jldaie Rouge ^ la fcrnme blanche ^ sont faits 
pi ^ mariez, par V esprit de vie. Item \ Elle 
4St appellée Eau-de-rie Métallique ^ parce 
^^'elk donne vie^ et sànté anx '^^éiaiix. 

morfs , 
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,niMs 3 et conjoint far mariage fhemme ron- 
ge j avec la femme blanche, c^est^à-dire aviC 
Je Soleil et la Lme. Item v Mettez^ dans tkif 
verre tonus xes matières- ( ^uoi^ne trois etf 
nmhe ^ toutefois ^est me seule chose) et kf 
laissez^ futrefier. finissons cet article , par 
cette question que fait Riplée r Q^tst^ 
qne l'homme roHge\ qH*est-ce. la femme blanf 
che? qii est-ce que l* esprit de vie } 
: Artèphius désigne aussi trois matières } 
Dans ùeue eau ^ dit-il , le corps qni en fait 
de denx corps ^ du Soleil et de la Lune ^ s" en- 
fle ^ se dlUte- y grossit. Item. Netre l^infiigw 
eusdit se mêle avec le Soleil et la Lnne.lttnU' 
J:^^ Esprit est ^ia vertu mnerallc des denscr 
mrps et^de Feaa. Item. De ces trois enseti^ 
ble Hnisyîe fait notre Piem^cest^à-direy dm 
Soleil ^ dela Ltme eî dn Mercm.VitA^tï^ 
par dire que., levain y le Roy. ep la Reine- 
a Attephms sottt trd^ substances di&tin^ 
que$ Tune d-e l'autre , le Bain est le Mer^^ 
cure animé 3 le Roy est 1 or ou l'argent ^ 
et la Reine est l'Arsenic ou la Lune des . 
Phylosoplies ^ non pas l^argent VAilgaire ^ 
qui est un mâle\, comme l'enseigne le 
Cosmopolite^ cb* io« lorsqu'ildit: /^rj 
Pons dti Corps s^ouvrent dar^s notre eaUy ^hî 
ne moifille point les. mains le Corps est là 
Soleil J cjtii donne sa semence , et c^esi nôtre- 

LuneSiù la^retait^non 1'amnt.viilgan^* \ 

fiamet 
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Flamel parle aussi de trois substancer^ 
lorsqu'il dit : Ce s'ont ces deux Dragons sur 
lesquels J^son versa le jus^, préparé par Afe^' 
dée. Item ^ la dissent ion de nos Corps pro- 
cède de ligueité pontifne- de notre Mercure, 
Item y je t^ai fait peindre m Corps \,ut/e 
JÎrne , et un Esprit ^ pour te montrer cjae U 
Soleil , la Lune et Mercure sont résuscite^ 
en cette opération. 

^ Bernard Trévisan dit à T.de Boulogne : 
Si l^or se décnit dans l'argent vif ^ la cank 
de sa dissolntion est Ihumidité de P argent 
vif ^ restrainte par la dan cité d'une terre h(h 
mogéne , qui est de semblable nature : On 
s*appcrçoit aisément que ce sujet est un 
Gorps sec 3 différent de l*Or et du Mer- 
cure , lequel est la troisième matière en 
question , ( dont il est parle dans le Trai- 
té du Sel,qu'on attribue au Cosmopolite^ 
en ces termes : Quand cette Pierre Satur- 
nienne aura resserré l^Eau Mercurielle , ^jui 
est le pur feu de l*or ^ enclos et emprisonné 
dans le profond d^un sel congelé. ) ltQm^dan> 
le Afercure se fait la conjonction des deux se^ 
menées masculine et féminine. Phil. Entrée 
ouverte , ch. iS. dit: Qitelque procédé que 
tu suives des deux, tune peux rien faire y sans 
le feu le plus approchant du Soleil et de U 
Lune i je avertis que par ce feu - là ^ il ne 
faut mçndrç quç notre Fourneau sccnt^C'cst 

de 
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^4dc ce feu dont il parle ^ ch. lo. lorsqu'il 
J^tiDes anssMot^fte la f terre awra senti 
son fen y le SqM^e et le Mercnre je fondron} 
et semnt Jlnents. sur 4e fefi.Oï ce premietkn 
n^stpas ie siBOoncl,: <jui est Te^cterieur ; e^i . 
\m mot 3 ce.feu est celui dont parle Pon-*' 
taiius^ lequel .dit,, que faute de le con^ 
i^>îcre ,iïeciadeuy .Gen$ foiç» R,iplée le 
nomme Lyon vert. Flamcl_, Dxagon Ba- ' 
-bilonien^c'est la moyenne substance d'Aj> 
,tcphius,le Garde- Porte du T-révisan, Je^ 
d'Èspagnet le loue comme étant un fej^ 
secret. Le-Grand Rosaire PappellcJaRa-» 
,cine de l*Arc*Finissons par ce passage que 
Philalette rapporte dans SQp Vadenje^ 
cùm : Lorsque ces trois esfec&s sont joinfes 
ensemble en poids convenable , apris une 
Jopgue attente et pleine de patience, elles don- 
nertfst c§ sei^l et nnt\juefrjnictpe^ (jui contient 
en Ini tônt ce qui req^tis four notre Pierre. 

Nous finirons par prie'r les curieux qui 
pour roîent écrire sur ce sujet, de ne* point 
.tomber dans le dcÉiut de l'Anonime^,qui 
n'a cité aucun passage des Phylosophes ^ 
pour prouver ce >qu'il ayajpc^e ^ sans quoi 
on ne repondra point à.de pareils écrits } 
nou^avoos.évité. cette négligence et prijt 
som de ne citer que des passages d'Au** 
tcjirs dont les ouvrages sont . fort connus^ ^ 
'Kous nous flatons d'avoijf déniontré;i sui- 



EXPLICATION d.a Logogrypbc 
Latin du Mercure de Janvier. 

^ Mensis ^ Ensis ^ Mens , Ens., smt stuê 

^firba npçrta. 

G... 
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'AUTRE Explication du njemc 

Logogryphci 



Ur in Même tutm, ^ro^onh solvere nodum /. 

m 

: Vou^ Logogrypiie Latin >| 
Me paretc délicat tt ûn , 
fUin dtÀUàcukez , maisVous a.ve2 beau ùûtei 

' ' Malgré vos soiiw l'e mapperçois , 
^Ôge l'e puis l'expliquer dans le terme d^un Mnft 
Il AC me faut ^u'jua Picuouuaixe, ' ' 
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vânc CCS Auteuts , i*. que le Merçure p\if 
.et homogène , sans être anime d'un or 
|>oteiitiel ^ n'est point le premier Mer*- 
cure des Philosophes, et 2^ que le Mer- | 
iitrc même vraiment philosophique ne 
dissout point l'pr , s'il n'est aidé d'une 
substance moyenne nommée par Poiz-* 
tanus kn 3 ssoks lequel tout travail isst 
inutile en cet Art. • . • 



1 
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QV AT R AIN. . "\ 
J^out teijuiaer.vosixiooceote; rii$es, , 
Je suis Je seuJ.^ ^ix de gui le nom unit , ^ 
les uaes dcs Gean& et le séjour des ^osiiy^ ^ 
:iVpus$f ouvw iQP çqnnwt^c et jfen ai asse? dif.' 

La Chandelle , Camnehe ttLSnpréyel 
sont les mots de l'Enigme et des deui^ 
Logogriphes du Mercure de Février. 

EN IG M Ey, ' . 

E suis-^it four les Souverains j 
Thémls àussi ch*lî mèi t^ide , : ' 

I £t c'est moi , gai cKez les Ij[uiQ4ia$ ; 

' P'uD plaisir .sensuel décide. 

, • ' » 

LO G O G RT^ H E. 

m • 

Cinq lettres font' mon tottt^ et ce tput uné 
graine, . ' 

' pu moins je crois pouvoir me taptiscr p 
* • pc mon chef foxm^ ma bcdajuc ^ ^ 
I Et puis faites le rcycrsi ; 
^moiTOUàMSfiuricxajijutvdcpafuc^ ^ 
Voulez- vçus voir un arbre aussi ? 

/près m'aTçii rendu «a première îiarote * ' ^ 
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vOtcz deux parts , c'est o u gisc renelouciirc. 
Cstes-voos curieuz.d'an changeineat nouveaiiè 

Je vous ferai voir ua/conaeau ; 
Mais il faut pour cela retranclier ma finale^ 

Et que mes membres quatre et-denz^ 

Poar«t effet changeât entre eux ; 
Ce n'est pas tour , dans cet ordre j*étale ; 
.Xncore un autre objet coQiposé d'un tjuyau^ 

Au bout duquel est un certain fourneau; 

£n cet état séquestrez ma troisième , 

11 doit vous rester un oyseau ; 

Rassemblez xojfi, enfin vpps convieivlrea: roui! 
mime , 

^Qtt'unKoyaume.m'a^vâ.porcçr le Diadème. 

SECOND LOQOGRYPHE^ 

^E sixïs Italien , j'ai ventre, queue et tête , 

Et je ne suis homme ni béte ; 

Toi qui ne trouves rien d'obscur ; 

A nac 4cFiuer je t'invite , , 
Lecteur» ma tête esc grosse et m^ queue est pêt^t^ 

Ppur .mon ventre il est toujours dur* 

TROISIEME LOGOGRrPHE. 

« 

S Ept membres ibnt smri tout ^ je règne dao$ 
les Cieux, .. 

,£t suis çbez les Ii|imainsj)our rendre la justice^ 

^ 3* VuËu&s d'un aimable caprice , 

Cupidon 
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<;upidon , Tialia , président â mes Jeux , 
I. et i. mrancWs , je mis la -France cit deiii!^ 
Paîianr passer son lipi des plaisûs au CetcaeH.** «'^ 
a. J. It 4 et j. joins-y 7. et la gloire , 

(^e m'ac^iut4iK>n pmceaa i'iâit yxvie'ffla me^^ 

moire / 

'^.-ii 4. I. et-». )• ot 7. quèlléquefôis, 
JLe bongout esc forcé de souscrire à mes loix» 
1. 4* X* et ^» plein d'un auâace. extrême , " 
^térigeant des Autels ,je bravai J>ieu lui-mêmCt^ 
%. 1:7. 3. plaignez mon malbéaieux destin » 
je succombe accablé par un frère injuimain , , 
é. 1. 1« 4. et 5-. 7* enfin , la domre, 
^îi'étale point chez moi son ^iat imposteur j 
^ • Tout y respire , la Nature , 

La simplicité , la candeur. 
4* 1" !• }' et 7. en Mer je suis utile ; 
a. %• s. 4. et 3* mille Fleuves divers , 
^Procurant aux Humains un commerce facile ; 
Tat 4e8 âitmios ftouveaux vieimiait joindre lôr 

4. -et.x. Jésus , par complaisance , 
<Ch€z knoi mènent Peâbrt de^toaie puissance? 
' Quelle foule de -mots ident encor m'appliquejî.i^ 
.Mats sans.combinaison je vais les indiquer j 
* .Xfatmure ,d*iinX)yscâU, une Plaine liquide » ^ 

Un écueil dangereux , un ingrat ^ un perâcfe ^ ' 
:.,Vil.lpinps> tme peinai ua Poisson ^ 



^8 MERCURE DE. FRANCE 

Le. Beaupere d'tm Fa txiarc&e^ 

Un PoQC flottant > piurcoflac^çac $9M Aicbe; • 

Sfnjyiea Stpxub^c ^ui sw quelquefois de pii^n^* 

» 

NOUVELLES LITTERAIRES 

• i ■ 

PES «EAUX ARTS^*;C: 

LETTRES DE ,S. Jean Chrisostome ^ 
itraduites ep François, et rangées sc- 
ion des temps, avec des Notes 
^ des Sommaires rot deiiz*Traitez écries 
du ^ieu de son exil à la Veuve Ste Olim^ 
piade^ ji P^s ^ chez. P<,Gan4mfn^^ Q^^J. 
des ^Hg^stins , u vol», in 8, 

Recueil de Pièces d'Histoire et dse 
Litftpmu«:i(; , Tome L vol* ^ x*:u de zz4^ 
j)agps ^ sanjL les Préfaces^ A Taris ^ chez^ 
Chanbert y k entrée da^jiay des JiêiguS' 
tins 3 du coté du Pont 5. Michel.;, ^73 
^ JL' Auteur de ce,ReaieiI s'ejt prqpos4# 
comme il le dit dans* sa Pccfape, de plaire 
â l'esprit et; 4^ Tgruer des ixuuxoi^sancps 
solij^j on peut dire qu'll a réussi dans 
ce premier yjoluaiç ^ «t; ^u'il tient plus 
qu'il ne nojas a promis. Il paroît trèj- 
-woàç^tç sur spn:*artiçl^ et xn^mç sur celui 
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de la Nation Françoise , à lacj^uelle il pré^ 
fere les Angiois pou% le gouc ec 1^ io^ 
clinarions ^ selon la coârume d'un €er« 
tain cercle de personnes qui prennent au- 
jourd'hui à tacbp de proner les grAodei 

Serfecçions de la Nation Angloisé^ aux 
çpens mêkne de la le«r , et qui rabais^ 
çent souvent leur Patrie pour donn/er à 
la Naçkin Britannique plus de lustre ec^ 
de réputation qu'il oe lui eu esc légitime^ 
ment dû* 'm ' ' * 

Ce Volume contient les Pièces suivanr 
» toutes à^faDt leur méri^. JLettre do 
'M. D . • . à un de ses amis^ sur la nou- 
velle Edition des Oeuvres de M. TAbbé 
de S. Real ^ servant de PféÊu:e à la pre^* 
niicre J^iece de ce RecueiL • 
' Panégyrique de la Régence de Madamtf 
Royale Mai;ie B. de Savoye. 
? JEteflériotis nouvelles de M. de la . 
' Histoire du Mahometisme* 
« . K^marques ws TadaiiniscEation des iFi*; 
nances des Romains^ traduites de i'Asx^ 
glois»' . 

Dissertation touchant la part qu'eut 
io Pape Zacbairle à la déposttioiTde CfaH^ 
deric. » 
- Dissertation , si la gtancfcur tenipcarelf- ^ 
le de l'Eglise n^est point contraire à U 
JLoy de Dieu ^.et aux xnaodraes des tempis 
A^oitolxci^^^ £ ij ^ Df) 
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De la manière de compter par siècles.* 
J&u commeiicemenc^ dis ia;fin de chaque 

*^ous ne donnefons aucun Encrait des- 
déux prcmicres Pièces de ce Recueil ^ 
jious airons seulement c^ue 4c Pancgyri-' 
,<jiie est une fort belle P4ece , dont le su- 
jet esc traité avec beaucoup d'éloquence. 

Les Rcl^cxioivs diverses ^^ui suivent 
cotte Eiece , sont neuves et délicates. 
£lles regardent ia«onfîance, la differenoe 
des esprits ^ les goûts ^ la société yia con« 
irérsation'j le -ôuk 3 'l'air etrlcs manières.* 
Nous renvoyans encore au RecueU mênie 
eeux qui* en voudront connoîcie la soU- 
àkc et la ^stesse. 

Nous passerons à 4*Histoii?e du Mar 
jiàomçtisme ^ qui est une des Pièces de ce 
Recueil > il proît d'abord que cette His^ 
^oire doive être cônsiderable.£lle l'est en 
tStt^ mais moins par son étendue que 
pac la manière dont elle est traitée, elle 
t&t divisée trois Parties. La pcemieri^ 
jest employée à l'Histoire de Mahomet c$ 
de 'sa Secte. Là seconde rapporte les Fa^ 
bles ptincipales *^ue des Auteurs mal iii^ 
formez ont débitées sur JTahomet. L'Au». 
têur réfute eri peu de mçts dans la tro^; 
«iérnc les principes de cette fausse Reli*. 
^ion.Doûnons ^elcjue idép de cette Hii/^ 
tcirp^. . ' ' ' > r . :^ 
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^ L* Auteur a puisé les circotistanfte qujl 
rapporte dans son Discours , dans hs 
' jneilleurs Auteurs Mabométans . dans^ 
. Abulfeda , Elmacin , Abuijaccr ^ er autres; 
.11 s'est servi aussi des sça vans Çkrécieps^^ 
* qui ont écrit sur l'Histoire Orientais, 
. tels qu* Abulfarage , qtfon peut niettre 
de ce jiombrè, puisqu'il embrassa le Chris-»' 
tianknie avant que de mov^rir , les sça* 
vans MaroÀites ^ Gabriel Siorflta, Jean 
Hesronita^ et Abraham Ecchellensis^-'ie 
.P. Maraccr,.Hotringffr, d'Herbelot, que-' 
' Wmprimeur nomme BcrrheJo t^et autres." 
. Mahomet naquit à lar Mecque, Ville 
. d'Arabiç^, dans, le temps qiic TEglisc: 
, OrieAtalè,aussi-bien que l'Ennpire^étoieotF 
> agirez par un très grand* nombre de Sectes 
>€ft de divisions. Ses parens étoienc d'uae 
' naissance illustre parmi les Arabes ^ mais^ 
pauvres. 11 fut orphelin de pcrc et .de 
" ihere à*7. an$. Son oncle l'cle^â. au côm-»- 
mercc des Syrie.,nsv erà l'âge de aQS 
il épousa une veuve pune et riche y êi^nt 
il avcit conduit en Syric^ pendant trois* 
^ ans les M^handisesf qu elle y. envoyoîtV' 
. Il se vit par un Mariagç si avantageux 
. en état de faire valoir les grandes qùa'* 
litcz de son esprit , sa bravoure dans les^ 
. dangers^ sa fermeté ^ sa pénétration ec 
ses manières afiables et complaisantes. Jl 

. t «I ctoifc 

» » » • 
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étoit naturellement éloquent, et il se ser-* 
tit bien dans la suite de ce talent* U 
contrcfirdis Tannée ^o^. de J. C. l'hom- 
ffie rêveur et contemplatif , et ât passer 
pour des révélations et des comnmnica-- 
rions avec TAijge Gabriel^ les attaques 
du mal caduc ^ dont il étoit agité assez 
souvent. Il s'appliqua de bonne heure à 
xéiinir les ttois Religions qui regAoienc 
en Arabie , la Chrétienne , la Juive ce 
l'ancienne des Arabes. * * 

La. Religion Chrétienne étoit plutôt 
alors une confasionr de Sectes et de su?- 
perstitions, qu'une Religion. Les Juifs ct^ 
les Ismaélites pàroissoient pouvoir être 
aisément réunis ^ puisque les uns et les 
autres reconnoissoient Abraham pour leur 
Pere commum Enfin les Arabes étoient 
presque tous Idolâtres et adoroient les 
Astres dans leur fanteux Temple de la ' 
' Mecque ^ qu'ils croyoicnt ( comme ils le 
ctoyent ^encore fort abusivement ) plus 
ancien que celui de Salomon» 
' Mahomet pbur profiter de ces divisions 
et pour réunir toutes ces Sectes en une 
seule 3 pose pbur principal, fondement 
qli'ii n'y â qu*un Dieu digne de nos ado- 
jrarions s ce principe établi avec les Chré- 
tiens et avec les Juifs , il tâche d*y ame- 
ner aussi les Isouëlites ou les Arabes ^ en 

, les 

* 
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les faisant souvenir qu'ils sontEnfansd'A^ 
braham , et qu'Abraham a'a jamais adoié 

Su'un seul Dieu. Il soutient en faveur 
ts Juiâ ^ qu'il a point de Trinité; 
iqueDieu n*a point de fîls et qu'il ne s'est 
p€Àutr incarné , ce qui réolnissoit encoi» 
jilusieursSecCes^Nestoriens, Ariens et au- 
tres. Il dit avec les Chrétiens , que ia 
Loi de Dieu ^ qui avoir été confiée aux 
Juii^^ ayant été corrompue par eux , il 
fallott que Dieu suscitât un atitre Pro- 
phète plus excellent que les autres. Il 
avoue que c'esc J. C. f»V/ esi né d*Mne 
P^ierge , qfi*il est U f^efbe cU Dieu, que les 
^ite Tont votilu crucifier , mats qu'il fat 
enlevé dans le Ciel ^ et que les Juifs ne 
crucifièrent que sa Ffgute> ce qui étoit 
rheresie des Ebionites. Enfin aprcs avoir 
déclaré ces trois Religibds iasuffisafntes'^ 

il ajoute en sa faveur que le temps du 
Consolateur promis pat J. C. est arrivé^ 
et que la promesse s'Mcompiit en sa prih 
pre personne. Il accompagna tout cela 
de fables qui avoient quelques fende« 
mens dans l'Histoire Sainte ^ ou qu'il tH 
rote des Histoires apocriphes '^ et dM 
Tradition%populaires ) mais dont les Ara-^ 
bes ne potlvoient reconnoitre la hvL^xt^ 
tant leur ignorance étoit grossieije. De 
te;nps«en-temps l^CMaet Iiisoii.tkscen'- 

È iiij dre 
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târc du Ciel quelques Cahiers qu'il corn- 
posoic selon* les conjectures où il se trou- 
,\oit. On les recaeîiKt apiès sa^mort , et 
.cVst ce qu'on appelle jilcoran.j^ Et cofn- 
rsne il faut quelqu'exteriem: dans une Re- 
ligion , il ordonna le Jeûne de Ramadan ^ 
.il laissa^U'Circoacision qui étoit en ùsk« 

cge en Arabie, et établit des Fêtes ,des 

^ Pèlerinages , des purifications ec d'autres 
cérémonies tirces du Christianisme , du 
.Judaisoie et de la pratique ordinaire de 
Ja Nation Arabe- . t 

/ . Il fur cependant 12. ou .15. ans suivi 
,d'un très- petit nombre de Disciples. La 

* 14* année p rès„ de. 8o. Disciples se joiw 
gnirent aux premiers ; ce qui ne du bruit 
dans la Mecque. Les Magistrats en crai^ 

. gnirent quelqu*émotion et le chassèrent 

. de la Ville. C'est à cette année de la fuite 
rde Mahomet ^ qu^il se réfugia à Medine « 
^que commçnce la célèbre Epoque des Ma- 
.^omctans ,-qu*ils nomment Hegire , c'est- 

. à'dirc Fuite ^ ce fut Omar oncle de Ma- 
Jiomet, qui ly.ans après cette fuite l'érigea 

,.solemnellementen 'Epoque et la fitinserer 
adans tous les Actes publics. Elle tombe 
91a ZI. Juillet de l'année de J. C. 
.j^Peu de temps après cette fuite, Ma- 

* Aloran , composé de deux mU Arabes , sigrà^ 

- homet 
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liqme^t eut recours à Tépéc^ ^ui lui réus- 
sit encore mieux que la parole. U n Ca« 
lifer descendit du Ciel ^ qui lui ordonna 
d'exterminer cous ceux qui ne saivrdent 
pas sa doctrine. Les Historiens comptent 
la. Batailles qu'il a gagnées pendant sa 
^ie. Enfin il assiégea la Mecque , à la 
tête de 10000. hommes^ s'en rendit le 
fiïaitre et fit passer par le fil de l'épée 
tous ceux qui ne se soumirent pas à la 
doctrine de TAiconm. Voilà en peu'^de 
mots l'Histoire de ce célèbre Imposteur, 
il eût, selon quelcjues-uns , ly.Tfernmcs, 
selon d'autres j 21. mais il n'en eut point 
d'enÊms mâles. Il moumt âgé deVj. ans* 
dans la 11^ année dei'Heglre , et fut en- 
terré à Médtnéy lieu de sa retraite.- 

Les fables que l'auteur du Discours hrs* 
torique réfiite sont les.. Miracles que Ton' 

su pose avoir étt faits par Mahomcr^soit W 
naissant , soit dans le cout% de sa prétcn- 
<h]ë Mission. Cé&t une suite dexês hhks 
de dire que le Temple de là Mecque ait 
•été bâti en l'honneur de Mahomèr. De- 
son temps même on cro)roit que ce Tem- 
ple subsistoit dc puts* Abrabam^ outre que - 
les Mabométans n'y vont que pour ado- 
rer Dieu. La suspension en .Uair du-Xom-- 
. beau de Mahomet est encore une fable. - 
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4cs MahomcCftns , qui U rejecrepc abso- 
loment. Autre bbic^ qwcc que q vkclq îies- 1 

mis ont écrit que Mahomet fut choisi 
fioar kCib^f de/psm qui se révoltereAC 
contre Heraclius, et qu'il alla au-devanc 
dst œt jEmperjeur lorsqu'il 4;ewnoit <ie 
Perse. Jamais Mahomet n'a vû Hera^:Uus 

* toi n'a combattu contre lui. 

Les failles ttArahh , ajoôte T Auteur ^ 
étêient alors régies comme des Ripiélifues ; 

• ItCherif, (fes(-d-dirû ^Senhr ,*commmdûit 
Mt Von n'y m^m nd rdpfart dvec iEn^i- 
nm Id notre Auteur nous permettra de 
jie pas adopter son Explication .du jipm de 
Chcr^. Cèterme AraM ne signifie nulte« 
ment S inion^r ancien jjaùs il signifije^c^i^, 
nom qui ne se donne qu'aux Descendaos. 
de Mahomet par Ali^ son gendre et par 
ja âlie Fathime y parce que ceux-là scxnjt 
cehsez de la plus haute na^nce qui ap-^ 

}9artiemient à cette Branche de la Race de 
cùr Prophète. C'est le seul titre dont Ic; 
iPhnce de la Mecque se pare , ainsi que 
^celni de 'Medtne'jles Rois dc Matocse 
. . font aussi 'ime gloire de porter ce npm 
'Regardant comme uo des plus beaui' ti- 
tres de noblesse de descendre de M iho* 

• X,« Arahts expriment ce- terme, par Schtik , 

- mec 

« 
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tttcjt pair Fathime* Il f » en cet endsoic 
«ae autre méprisé; car jq^oiqu'il $oic vra^ 
tjiie Chcxi£ signifie NqdIç, ^et <j4i'il senv . 
J>iç que les Nobles 4u Pays ayent dû h 
^mwezxiQX t nous ne voyoa$ cependani: 
pas que les Yilks d'Arabie^ è Texcep- 
tion des deux qu'on yieot de commei , 
ayent été gouvernées par des P»eri£s. 
• Oest encore une fable de dire qi^ Ma- 
IiQmgt air pris Damas» Fable que son corps 
ait été mangé par les chiens. Une auti^e 
iable adoptée par Consoxmp PorphyM^- 
genctc , par Eutbymius > Cedrçne et au- 
tres y c'est d'attribi^er aux Mahomérans 
le culte Lucifer , de Venus ou de U 
Lune j .en leur fusant dire ^ jilla » 0m 
Kté^ty DtMSjn Lunà sin nuigna ; au lieu^ 
de Alla qh Aksfbén:^ a Da^ WéiximMp 
-aui sont les pceeitefies paroles qu'^ôo otiç* 
au haut des Mosquées y &c. - 
' Noi^s jne soivroDS poioff l'Aui^iar dans 
Texamcn , concis à la vérité , mais hicsx- 
fottcbé y qu% &it de la Docrdoe de 
liomet; il ruine en peu de mots beaucoup 

lie ses pciocipes. ,Ce .oottrt examea ipoui:- 
toit servir de plan à une réfutation com* 
.plQtte du Mabomédsoie. Passons à 4a y« 

JKeee^ ce Recueil, qui contient des Res- 
marques traduites de l'Anglois «ur l^ad- 

..ntiiistration des* f piOCW 4es Homaiiifti. 

: Ea Voici k grédst. • 

m 
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L'Hi toire fournir aux Rois des lumiè- 
res pour soutenir leurs Etats dans la splen^ 
dcur , en profitant des maximes qui ont 
contribué à la grandeur des Empires^ et 
en évitant ce qui a causé leur décadence, 
Rome fut redevable de sa puissance à 
une sage dispcnsation de ses revenus j 
leur dissipation entraîna sa ruine. 

^ Valcrius-Publicola fut le premier qui 
ordonna que le revenu appartenant à la 
République seroit déposé dans le Temple 
de Saturne, afin que la sainteté du lien 
rendît ce dépôt encore plus sacré ; il y 
avoir deux Trésors -, l\in destiné aux be- 
soins journaliers de. la République , l*a-u- 
tre aux pressantes nécessitez. On portott 
dans Je premier les Tributs et les Impôts 
ordinaires , et dans i*autre Vox de lUmpôt 
du vingtième sur les Esclaves ^ on Tap- 
pclloit pour ce sujet Aurum vkesiwarium. 

Pendant quelques siècles la République 
liseur pas besoin d'argent \ ce ne fut qu'air 
Sie^ de Veïes 350, ans après la fonda- 
tion de Rome ^ que les Troupes commen- 
cèrent à recevoir une solde. Les Romains 
persuader que rien n'étoit plus impor-- 
tant que de ne point surcharger le Pea- 
pie d^Impôts et d'avoir un fonds capaWc 
de maintenir l'Etat en temps de guerre 
€t de pai)c j firent porter dans le Trésor 

public 
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public toutes les richesses qu'ils empor- 
foient par leurs victoires. Ainsi ks riches 
ses de Car th»e ^ de Sicile ^ des Villes èe 
--^acédoine^ d'Asie et des autres Ptonm^ 
ces conquises , lurenr déposées par ies 
Généraux dans le Temple de Saturne, 
avec tin dcsinmessement admirable ^ qui 
durcir encore quelque temps après la 
dernière guerre punique.* - • 

Dans le siede suivant cette intégrité 
fut altérée 3 mais ce ne^fut jamais que 
|>ar des ambitieux qui tramoieat la ser- 
vitude et la ruine de la Republique. Qe« 
-^pendant le Trésor public ne kissoit pds» 
d'être enrichi continuellement par les ri- - 
chesses immenses que là République ti* 
' roit de ceux de qui elle triomphoit. Sci» 

• pion l'Africain fit payer aiix. Carthaginois* 
«jo. millions de livres dans respace de 50. 

* ans ^ et il obligea le Roi Autiochus en hii 
accordant U pai^ , de pnyer à la Répits 
blique 24. millions. Titus Q. Flaminius- 

. contraignit Philippe , Roi de Macedbjné,. 
de donner à kRep. 3. millions il n'iïc- 
^ corda la Paix à Nabis ^ Tyran de Sp^rte^ 
. iqu'en exigeant de lut prè^ d'un million. 
- H a joû ta encore aux sommes immei^s 
dont il avoir dcja enrichi le Trésor , six: 
^nt qaarajace millions de livres en lin- 
gots d'argentî -^o. millioiis quatre cens- 

CiO*j 



Digitized by Google 



yio MER CURE DE FRANCE 

cinquante- deux mille livres en morinoye 
d'argent, et deux millions quatre cet^t 
vingt mille livres en Pièces d'or. On peqt 
encore voir d'autres exèmples de ce 
sinrcrcsscment des Généraux Roxaaijas 
dans CCS Remarques. 

C'est donc par cette conduite des Ro« 
mains à Tègacd de ceux dont ils triora- 
phoient et' par |-integrité et le désinté- 
ressement de ces grands Hommes que Ro- 
me s'est élevée si haut «t quelle s'est sou- 
tenue si long* temps. Car il n'est pas pos- 
sible qu*un Etat puisse soutenir de lo;i- 
gucs guerres ^ns autre fonds que celui 
de son propre revenu. En effet tant que 
les Romains ne perdirent point de vue 
ce système y ils furent heiireux dans leurS' 
Expéditions. Auguste laissa des sommes 
si considérables dans le Trésor public, 

Su*on les fait monter jusqu'à 102. mil- 
ons de notre monnoye. Awi/ remar- 
que P Auteur Anglois , avoit-il une qua- 
lité qui ne manque jamais d'enrichir un- 
Prince, c'ctoit d'examiner avec soin les 
comptes publics. Mais Caligula dépensa^ 
ses immenses- richesses en moins d'un an 
au rapport de Suc tone. L'Auteur prouye 
ensuite que le salut de l'Etat dépend de 
^administration des Finances^ et que là' 
prodigalité des Princes^ et leur inactcnr- 

tion^^ 
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«ion à ycillcr sur l'usage et Temploi de 
leurs richesses , çn gntraîaent la disaj^ar 
cDt peu «• peu la. i^iine de leurs Etats^ 
Il Ait «isukc ,rffnaK<ju«r que la criwttp 
«de plusicttK EmpeJjeurs de Rome n'es* 
•M0uë qtic des iiecessitea aj^squelles leur 

ptftdi^aUté les avoit lédjUUS , q|i*ib n'fe^ 
toiectt.pas cruels d'abord, et que œ n'a été 
-qu'une suite de leur inattentioa à veiUef 
■sux kttïs Finances îi ocgUgence qui les 
«ontraignoic iTexigct des Peuples avec 
-iiwté des Impôts multipliez et a te 
• revtr en mille manières -y funestes fruits- 
.des CQUsçils ..pernicieux de leurs Courri- 
«uis^inrroanquoient pas <k leur inv. 
pirer du dégoût et de Wlpigncnwnt pour' 
les A0ait«.s et m t«?ttf pçHW^llcs qiM re» 
-gatdent les FtnanoBS» „ / 

• L'£ropere«r Çaracalla fut le premier 
«ui aitets fos M^nnoycs- et ful donii* 
des pièces d'étain «c de cuivce pour des? 
pièces dtor «t d'argent , sw quoi on peur 
remarquer en gênerai que durant Ja. de» 
cadence de i'tmpiïejes Monnoyes fucent 
fort altérées , Ia«iecessité poussant le Ptinr 
ce à donner .Espèces une plus granr 
Ide vaîettT » proportion de leur rareté a 
d'où l'0» peut conclure avec TAuteur: 
. d«S JLcmwqnÇ*, que U( Biftces u>m 

me ie PsutU d'm JË^ati/iÂ M kr^f'^^ 
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fement , on juge far ce symptôme qne û càypr 
yolitiefue est atiaifuc^ek quelqtêe malkdk 
darjq^ereuse que si le Prince se trouve obliff 
ifaffi^hUr les Espèces , (^est un imHcè ^u^on 
Commence a ies faire sortir du RoyaHfne\ /il 
est dans la nécessité àe substitHer q^^ilqn antre 
fkatierè k Nr et kP^argem^ comme fit Caracal' 
ht ^on peiU' inférer' de4a qu'une grande par* 
fie de l* argent en est déjà sortie \qtte s* il ar- 
rive que les Espèces soient entièrement en- 
kvées ou universellement altérées ^ eomâ 
•teU se fit dans la décadence de C Empire iS^ 
mam, onen pei$t augurer la rkins p^ovhaine* 
de l'État. On trouve dans cette ^iece uti 
;rand nombre de traits curieux que les 
cornés d*ttn-. Eitrair ne nous permettent 
pas de rapporter. Nous ne dirons rien dtffe 
deux Dissertations qui sttivent sur la dé- 
position de Childeric et sur la compati- 
Dilité de k gtandeut temporelle avec h 
puissance spirituelle vces deux Pièces soi>t 
Tune 'et Taurre remplies de choses eu* 
lieuses et qui se" font lire avec plaisir. 
^' La dernière Pièce de ce Recueil regar- 
dé une dispute qui s*éleva vers la fin du 
dfernier siècle*, les uns prctfendoient que 
Tannée 1700; devoir commencer le siè- 
cle suivant , desorte que du même mq- 
ment que l'on pouvott compter 1700; k 
centiéine- auaée dcv(HC ê&ce àcco^upiis^ , 
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'^t la . première année du siede sui- 
vant devoir commencer. Les aurres soû- 
tenoienc au contraire ,quc l'année 1700. 
devoit Himtner le 17: siècle ^ mais de 
çon que ce ne pouvoit être qu'après la 
révolution entière de cette année qtj^e le 
siècle suivant devoit commencer. L'Au- 
teur de cette Dissertation- embrassa alors 
ee dernier parti. Il €|ît voir dans cette 
Pièce. que puisqu'on entend par. un siècle 
Pcspace de çent ans ^ on ne compte le 
siècle achevé ou révolu que lorsque la 
centiémle année est révolue , comme tm 
•homme à qui on dcvroit cent pisroIes3 ne 
. seroit^pas content de 99. et .de lacen* 
tiéme commencée. Que l'on compte , dît- 
il ^ les années^ les mois ^ les semaines et 
les jours de la même manière qu'on die 
qu'il est Lundi , qu'il est le mois de Jan- 
. vi<t , la première semaine de. l' Aventi-du 
. Carême ^ quoique Lundy ou le mois de 
Janvier ou k première semaine de l'Ar 
, vent ne ^ssent que commencer. 

Les anciens Actes disent communé* 
ment le mois courant ^ on fanme comintei 
Ainsi on comptoit dcja une telle année 
avant qu'elle fut achevée. Les Marchands 
xnetteut en titre dans , leurs Registres , 
Janviçr ou Mars ou Avril , avant que 
}fi premkr jour de ces mois soie aohçvi; 

• ' Va 
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^ iJii Sçayanc met le 2r. ou ou Livtc 
eii composant son Ouvrage , dès qu'il 
cominence Je 9 • ou Livre. Le Voyageur 
dans ses Journaux de Voyages,||- rit Ja pre- 
ixiiere ^ seconde ^ troisième journée ^ dès le 
Iti^n de chaque journée et si son voyage 
a duré 1 5. jours et qu'il active le 16^ à midi 
dans une-Vilie^ il dtra^ qu'il est arrivé k 
16* journée ^ quo(gu'elle ne soit pas finie. 
Lés Historiens Ecclésiastiques mettent 

' dans la première année de l'Ere Chré-' 
tienne plusieurs £iits privez lon^-temps 
avant la fin de cette première anftee ^ teb^ 
que la Circoncision , l'Adoration des M«- 
gcsy la Fuite en Egypte , le Meurtre des 
Innocens ^ ôca Les Rois dactent de la 
première année de leur règne les Edits 
qu'ils ont donnez pendant les 12. pre- 
miers mois* Dès que Jérusalem fut dé^ 
Sevrée de la per5ecutk>n d'Antiochus et 
qu'il fut permis de battre de la monnoy*, 
on marqua cette Ëpoqtfe ainsi : Uan fm^ 
mier sons Simon , anm primo sub Simone^ 

. i.Machab. 13. comme on le voit encore 
dans plusieurs Médailles. 

Dans le temps de la correction du 
Calendrier par Jules-Ccsar l*ân 709. de 
Rome ^ dès le commencemçut de cette 
Epoque en Janvier, on a compté Tan 
premier. Cette année commenta avec U 

4^ 
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4. Consulat de Jules-Cesar et de LepidCj», 
le Consulat daroic depuis Janvier Jus* 
qu'en Décembre. Ainsi puisqu'on comp- 
te les andées couraates comme on comp 
toitf les Consulats j l'année se comproit 
aussi dès qu'elle commençoit 3 comme 
l'on* comptolt le Corisulat dès qu'il com- 
mençoit. Enfin dès le commencemeat de 
l'Ere de Diocletidn ou des Martyrs ^ que 
lesChrétietis ont suivie, même pour dres- 
ser les Gicles Pascbaux ^ jusqu'à-te que 
Denis le Petit ait fait succéder l'Ere de 
rincarnation , on compta Van i« car elle 
commençâ exactement avec le premier 
jour du Règne de Diocleticn. Aussi quand 
S.. Ambroise datte quelques faits, par les 
années de cette Ere , il dit toujours Tan 
depuis ie premier jour du Règne de Dip« 
cletien. De tout cela il est aisé de conclurfe 
c(ue l'on a dû compter Ji'année 1 700. dès 
qu*eUe a commence^et par conséquent que 
le premier Janvier 1700. fiit le premier 
^ |ovir <fe k demiare année daXVlL sedfL 

La CiiiTiQjrfi^ Comédie de M# d|e 

Boissi ^ représentée pour la première fois 
p^t les Qomedien^ Italiens le Fevriee 
1731. y4 Paris\ chez. P. Pranlt ^QMy de 
Gesvres^ ij^t. prix 14» sols» 
Nwv.aoyoi^s que çetti& Pièce sçra lui? 

avec 
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l'av'ec autant de plaisir qu'on en a vu les 
Représentations. Elle est pleine d'esprit 

- et bien versifiée}' mais comme ce n'est 
pas une Comédie régulière, -ee que beavt» 
coup de Scènes pourroient s'en détacher 

• aiîément , sans nuire aa progrès de Tac- 
tion ,;nous n'ea donnerons pas un Extrait 
bien régulier ^ quoiqu'il y ait de quoi en 
faire un fort long ^ si nous voulions y' 

' faire entrer tout ce qui a été applaudi* 
Cette Pièce est précédée d'un Prologue 
intitulé, U Auteur Supmtitienx. Dans fa " 
Représentation , le sieur Romagnesi^. 
sous le nom de Ciitandre y entre très- bien 
dans ce caractcre. Il dit à son ami 'D.imon 
qiii combat ses foiblesscs superstitieuses. 

L^I'ntèrêt, la gloire avec l'Amoiïç ; 

lïs m'occupent tous trois , et dans ce même jour, 

On juge mon affaire , on doit joiier ma Pièce ^ 

Et je suis sur le point d'épouser ma Maîcressc. 

Tous mes sens sont émus d'une façon tcrribk. 

Bout Timerêt , amis', je suis très-peu sensible. 

5i je perds mon procès , comme je le crois fort ^ 

Jfe m*en consolerai sans faire un grand effort. 

Pour l'Amour er la gloire il n'en est patf de'mêmé, 

Tous deux 'me font sentir' leur ascendant su?-. 
\ prême , , ^ 

Tous deux d'uh feu pareil enflâment mon désir ^ 

Et sont en-m^e temps peine et mon plaisir. 

Dans 




Google 



-M A'R S^ i7ja. 

ipans mes sens agitez leur Crudlê puissance , 
fait succéder la peur ^ans cesse a l'espérance. 
Plaire a Tobjet ^ue j'aime, et me. voir son epoux^j 
Offire à non cçeitr sensible un triomphe bien douxi. 
Mais la crainte de pcrdrc^un bien si plein dc^ 



Y porte au même instant- les plus vives allarmcç» 
Par un brUlant Ouvrage assembler tout Paris » 
Réiinir tous les goâlSi charmer tous les esprits ^ 
Malgré tous les cffor|s .que tente la Ciitiquc , . 
(îaptiver par son Art l'attention publique , 
Totcer deux naillc mains il'applajjdir a la fi?is ; 
£t,s'entcndie. loiier î'une commaa^ voix , 
:i^^^ente à mon $sprit la pi^s Ijaute victoire^'* 
D*un Guerrier ^vû triomphe jon égalç la gloire,; 

Mais si.rhonnçurcst grand Icrorcrs est affreujçi , 
• Da Parterre indigné > les cris tumultueux. 

Sa fureur qui maudit et TAuteur et l'Ouvrage J - 
triiitesae ét,Venni|i pein^ sur çhaqiie ;risage , 

Tous les bçpcards malins ^u'on ypus donne e|f 

• sortant , * * ' " . 

Et votre nom en 4>utte au mépris éclatant* 

Le dcscrt qui succède à la foule écartée. , 

Accablent i leur tour mon ame épouventée ; 

Je crains de deux cotez d'avoir un sort fâcheux jj 

B'êtie Aniant traversé coiQme Ajiteur malheu^ 
^cux. 



)i ajoute en ccpondaat à:Damon« 
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Tout œ que vous direz ne servira de rien ; 
Et pour finir k cours d'eux pareil entretien , 
Né superstitieux t /e ne suis pas mon Maître , 
Jç pcose comme vous qu'il est hômeux de râttU 
'Ma maison me le dit ^ mais elle perd ses soins t 
l'en sens le ridicule et ne le suis pas inoins» 
Contre les préjugez en vain ou se rebelle $ 
La superstÎMiMl à rlionune est satnielle ; 
fit le hgaaxà malin pour la fortifier , 
St plate iiioessasnnient i la justifier^ 

Je raitMp éftiQWFé dans plus d'one odbotiMi^] . 
La raison ne tient pas contre l'expérience ^ ' 
Ct votre cqevr peut-4tre aiir<Mt le même d&oi , 
Si vous étiez, Monsieur, sur le point comn^c mo^ 
O'atttcer du Public la loiiange on le blâme , 
He perdre ou d*oi>tcnij: l'objet de votre flâmcJ 

La.SfeMdHPrûloffiesepassecbfi'^ÇUxandre. 

Les Acteurs de la Pièce , dont la Scène 
tst au Pâmasse^ ^rxt A follon^ Thalie, 
la CritiqueXJti Auteur satyrique j le sicuc 
Dominique , ChrisanU^ homme singulier^ 
le sieur Romagnesi. La Médisance , la 
Dlle Sylvia. VaudivUU , le sieur Thé- 
vcnot. Cwmm^ Arlequin. La Contredanseï 
le Tambourin , le Menuet ^ ficc. 

Apollon ct Thalie ouvrent la Scène i ' 

: . Seigneur^ i 
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S«Lgneuc , malgré h. brigMi: et U ciamctu: piH 
blique» \ 

P^tmi.lcs doçtcs Sœurs vous vene^ de placeur ^ 

* Xa /iwe ce la saine Gritiqae. 

IBlIe vienr ^'établir dans l'Etat Poeti^u^, 

four Y maintemir l'ôrdte et fo^ k polîoer* 

}e ae sçaurov^ pour 1901 qui présida au Comiqué^^ 

£t qui tiens dj: ses traits X9on plus grand Agrifd 
ment , * * 

Dbtiner i vattc cboiz trop d^pplaudissement^ 
Quel bonàeur de la voir gouverner le Parnasse } 
Elle qui pal^ le Fiai & règle uniquement , 
Et ne fait à personne injusti|;e ni graçc^ 

* 

Dans le monde on a d'elle une zxxttt opinion | 
Saïf lia injoAte e&t de ia pré venfioo » * ^ " 
De tout le jG'en|£ iiumain on Isl croit renaenuc| * 
, On croit quç^ sàos égard et saos di^tîactioA t 
£lle condamne tout par une basse envie^ 
Poui: détruise les £iuz Portraitt » 
Qu'a fait d'elle en tous lieux la noire çalomniCî 
Il £iat ^ax yeux de tous qu'elle se l'ustifie ^ 
\t dévoile au grand jou;: ses véritables traits. 

Ciiacun viendra lui rendre hpmmage ' ' 
Et la feliciter sur ses iionneurs nouveaux i 
E lie doit faire voir que son gout toujours sage^ 1 
f^it aj^jf rouvec le vrai ^ çomme bl&mei: le faux; ' 
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,Q0*cIle reprend sans fiel, et que son badi^ 
nage, 

Sans blesser ]a personne , attaque les Hcffauts^ 

Elle ne prétend p:us-sur ^out qu'on Ja coa-^ 
fonde, 

:Avec la 5atyre, ça ^œur, 

• -Qui sous son noçi ,^s*afiich4nt dans k 
inonde ^ 

Lui fair partager sa noirceur ; 
-Ellè sent trop qu'il est de son honneur^^ 
rDe démasquer,cettc xiicme Satyre ^ 

Qui dans sa maligne fureur 
Ne reprend point par le désir A^ifastruire^ 
,Mais par le noir plaisir qu'elle prend à médire^' 
Et de désavouer tous ces Auteurs obscurs', 

Dtont la plume anonymçi 
Jusques sur Ja vertu , répand ses traits impurs J 
/it qu'inspire en secret , sa sœur illégitime, 
i 'Je dois moi-même les punir , 
Et pour jamais bannir 
, Ce«e engeance coupable , ^ 
Pour la gloire de TArt qu'elle rcad -méprisaW<?4 

Dans la troisième Scène ,^ Cbrisantc 
s'applaudit d'un ouvrage qu'il a entre- 
pris j c'est la Critique du Publip. Ce Ta- 
. Jbleau présenté au Public lui-même^ 
>ous les traits les plus ressemblans ^ est ua 

^ TOorccaU 



AR s. tyji: 

morceau que nous n'avons .pas cm devokr 

^projet esc nouveau j mais voudriez- vous tué^ 

Me détailler trm'apprendrî^ 
4Ce que dans le Public vous trouvez â rcprendnjj^ 
•j^oit dans SCS aciîons, pu dan» /«on Umecica ^ 

SJhïisanu. 

Mille ciayers > mille bévui^, 
-iSon goutpour le Clioguantj donc il esc le^sûiA 

£c pour la nouveautié qu'il porte jusqu'aux niilA?^ 
Ou ^'ii mec au dessous du xiea^ 

Car jamais il ne gatde an milieu raisonnable | . 

Che^Jui^tont esc divin , on tout esc misérable» ^ 
Sa fureur pour la mode et pour tout Charlatan^ 
trom lès usages fouz dont il esc partisan 
Toutes ses politesses fades , 
*Ses visites ^ ses embrassades ^ ^ 
£t ses saluts du premier jour de Pas j ^ 
Du Carnaval ses Mascarades^, . . 

é 

|>uMardy Gras.&on cransporc Calotia^i 

£c son air sot le lendemainj ^ 
.Son exercice aux Jliuilejrica]^ 
, .Ses caracols, ses lorgnerics^ * 
Aux Spectacles » ses flots , ses vertiges b^éÊti 
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! . Taete» Bt$ mouchct'ws , 
Ses bailiemens, ses praciiemeiis 

{Î^QX endroits les plus be^iu ^ le^ plus intCfesi^ 
. #aosi 

S09 i:idici4e étrange 

1,1 pla$ îaaipîdeiDiiaoge ^ . ^ 

pt d'applaudir toujouts le banal complij^eaf j 
Qu'on lui retourne incessamen;; ^ 

Sa rage opiniâtre , 
pe crier pres^u'â tout moment ^ . 
^ Place SLUX Dames , place au Théâtre • 
parlez plus haut ; Vhahii noir ^ chapeau bi^ f 
paix » Monsieur l'Abbé , haut les )>ras 1 
Annoncez ^ ) la, Çapriole* 
%t pour tput dire , enfin , l'insupportable TfMe 
P^'il fait ^ dès qu'aja.pancrre il sp trouve pressé | 
jCe qui réyolte Tamc > et £ait hausser Tépaule 

yotls peignes la la multitude; 
Mete du tumulte et du bruir/ 
iQue A'arrÂte âjacun firein, que l'eziemple séduijr; 
|;j^'entra^ne la coatuxpe , ou l-aycugle habitude « 
jjg^ ppn le Vrai )Piib]ic que h raison conduit ^ 
« " " jyoà part ce grand corps de lumière , 
gui me gjjide çaoi . njfn^c . jt sans jiesse itfAs 
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SUtMhittst 'm mot , zfecçh<ALifi9^]i ^, 

Tel qfx'on je voit paroîtrc 

Aux yeux d^un Thème xégié» 

jQiS^nd il jécoïKe ea Sage , et gu'il pcooojice 6ii 
Aiaîtse 

Arrêts qui le fout si dignement connoîtue^ 
Eit dom mA » a^v ypus ^ n'a janub ^pelié^ 

Pour mettre le Lecteur en état de juget 
dvL Dialogue de cette Pièce ^ voici le coroÀ 
mencement de la 6^ Scène ^ entre laCrf^ 
ti^Hi et la Médisance. 

Madame » je prcns part , comme rotre parti^ 
A fotcc fortune éclatante^ ' 

♦ La Critiqne* • 

Pardon « j^ai de Ja peine à remettre vos UutHl^ 
J'ai beau yous regafdcr de près. * , 

J'ai pontant avtc vous assez de tesseaiMance} j 
* La Critique ne devroit pas * 

Méconnoîtrc la Médisance. " • • 
Et de moi le monde on ikit assez ét ^ 
Pour xn'avoucx d'abord saas noUc rcpugnançei^ 

La Critiqae. _ 

Si je vous méconnois , il n'est pas surprenant^ 
J^c^^fei^iû ^uc je ticiis ^est^lffc^t' ^ fiif^i 
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eLa^R.aison ctdc Vrai, me guident constaia* 

Et raus.plaisésic plus.souveot, 
' j- ' Auz^ dépens de Tun, et de l>uii:e , &ç# -, 

4-65 dernîei^s^Sceiics^ paa$fint.entre [i 
^riti^he , le Vaudeville ^ la^ Contredanse, 
le Menuet , &c. et la Pièce finit par up, 
diyertissenièiit aussi ingcuiiçux ,q.uc tSia^ 
Çulier. . 

Xe Glorieux j Comédie en Vers en 
14 AÇÎ^?^* Nericanh Destouches 3 

de VÀcadémie Françoise , paroit impri- 
jnée^ cfc^;?: François le Breton^ au bout djà 
T ont-Neuf j Quay de .Comi^ 1731. in îz« 



- i 



Traite* de l*Air>des Eaux, et ties H^J 
^bîtans de Warsovie , de 4eurs Mœurs ét 
dc;lcurS Maladies , avec je, Catalogue dç^ 
Plantes qwi naissent au:^ environs. F^ar 
^Christian - Henyy Erndtel^ , Docteur en 
;PlijiJosophie et en Médecine , ï^rcmicr 
Mçd.çcin du Roy de Pologne , Electeur 
^de Saxe ^ de l*Académie Germanique défi 
Curieux de laNaturcj vol. in 4^. impri- 
inéi prcsde#X*Ouvrage est en Latin,spu$ 
ht tittç î Wmçvifi physicè iUmtr^îa , ç^c* 
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. ,Ç I N Ciu ib'm E feiiille des Réfléxions 
.^^iverses : Nm$^ smmes la cause de la 
; fan des deffauts du sexe. . . ■ ^ 
. Cet Ouvrage est goûté de plus en plus^> 
•et: $e &it lire avec plaisir. 
/ Pourcc <jui- regarde la 'probité, dit TAu- 
f tcur 3 pag.76. notre foiblesse çst puis^am*- 
JBent soutenue parles Loix de l'honneu*^ 
. qui sônç très^séverêis pour ndus. Un hofn-> ; 
. jnc qui médit , qui calomme , OU qui 
trpmpe^se perd^absolùment dans le mod-' 
.dej il ne peut le faire si adréitçmènt^' 
. i^l^u'il ne s'otç décrié «ans j:etj)ur. Obli^ 
: liieme quclquéfoilj à payef de sa person- 



lïc^il en devient plus circonspect à sé«r'' 
càrter. II n'élis est pas'ainsi femmes ', ^ 
. noiis avons attaché leur honneur à des ' 
c^constancçs Ibrc singulières ^ qui sont ' 
toutes différentes s elles ' pensent avour 
tout fait quand elles se eardentde ce côté- 
^ là'^ qu'elles sauvent les apparences ^ ce - 
qui leur est assez facile dans aes cbnjonc* ' 
ture , où elles n'ont que faire d'un tiersV 
. du reste elles peuvent tromper , calôm-*' 
nier,- mentir impunément. On rejetdb 
tout sur leur fbiblessè, est un sexe dîlicaty 
qui est aussi excusable de ne fas suivre lés^ 
devoirs d^une exacte probité , ^ué de^ ne poU-^ 
Wfir agir avec fgrce ^ 9H ffirter de fesan$\ 
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L'expérience nous apprend que les fem- 
Mies peavent non-seuiemént supporter kt 
fatigue et le travail y mais qu'elles sont 
capables*^ aussi-bien que nous 5 de coura» 
ge y de fermeté , de force d'esprit et de 
valeur. Combien d'Héroïnes n'a • t-oa 
paj^vû dans tous les siècles } combiefi de 
Princesses qui ont gouverné avec sagesse 
et avec prudence ? nous voyons tous ks 
jours des femmes parmi nous qui ,se ti- 
rent d'elles-mêmes de Pétatde non*ch&- . 
lance et de molesse , où notre préventtoti 
les place ^ et qui y réunissent aussi - bien 
et quelquefois mieux que -ies homtnes 
dans les choses qu'elles entreprennent^ 
&c. 

u4 14 fage J'ai connu dans les Païs 
^ Etrangers une Dame de ctîstinction ^ 
d'un esprit et d'un caractère fort doux, 
qui vivoit tranquillement en Provimse 
avec un mari qu'elle aliïiote beancou p ; 
^ile eut le malheur de plaire à un hom«> 
me de cette espèce / qui n'oublia rien 
pour la séduire et la broiiiller avec son ma- 
tl » sans en pouvoir venif à .b&ut. A la fin 
jX s'avisa d'inspirer de la jalousie au mari, 
.et de lui faife donner des avis secrets ,t]iii 
mitent la division dans le mcnage.II con- 
duisit les choses de manière que la femme 

fuir nultraitée.Il lui oârit ses services.EIle 

s'en- 



Digitized by Google 



M A PL S. ï^3i? ' ffj 

i'enfalt avec lui , et se porta ensuite con*» 
tte son- mari è des •extrémités qae je nK 
xapporte pas , &c^- ' 
..Jta sixième Kwt^ivoùcst k Qiûémitk^ 
La véritable Générosité ^ dit TAutcarV 
Ignoré les vaîns.détouts-, elle ne prévient 
cjue par le zele et ne s'annonce que pat! 
les bienfaits \ on ne peut imaginer déplai- 
sir plus délicat que celui d*ttn homme gé< 
néreut , qui découvre une occasion de 
&ire du bien; il lâ saisit avec le mènG(e 
empressement qu'un avare re;(;hercheroit 
tin trésor ; ried nelui coâte y lorsqu'il s'à-> 
git d'obliger \ soins , peines y richessfe 3 11 
employé lout pour cirer un ami d'embar* 
ras , &c. 

li n'appartient pas à un esprit mcdio- 
ere d'être véritablement généreux ? il ne 
iConnoît pas assez le prix des belles ac- 
tions ^ pour en itktt sôti tttdcjue obj^t'i 
quelques bonnes que puissent être ses îii- 
• tentions ^il entre toujours quelque chose 
de vulgaire dans le système de sa conduf -î 
Ce î son jugement n est jamais assez déter- 
miné. sur k efaotxdêS dfflferentes démar- 
ches qu'il <lqit faire ^ et souvent il sèlai^-* 
'se enttalner au faux éclat 3 qui ébloiiit le 
commun des hommes. Delà vient que cer- 
taines gens font toujours entrer quelques 
circonstances désa^éables dans les servi- 

1^ F iiij ces 
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CCS quMls rendent; ik ne vont jamais jus^-' 
qu'au bout de bonne grace^ils y mêlent or- 
dinairement quelques reproches ou quel*» 
ques réflexions, qui marquent de J'in- 
q.uicrude ou de la répugnanee'^ ils ne sça- 
vent ce que c'est que de prévenir» ils se 
font presser et prier , ou bien ils veulent 
assujettir ceux qu'ils obligent, et pren*- 
nent de ces airs d^empire- qui caractéri^- 
sent les petites gens dans la proiiperité. 

C'est ainsi que les gens médiocres ne 
font jamaig rien qui se soutienne i si ces 
obstacles ne les arrêtent,. ils donnant dans 
d'êtres travers ^ qui ne sont pas moirrs 
blâmables , ce seront quelquefois des fan- 
taisies de vouloir servir tout le monde^ 
Us s*interessent pour le premier venu sans 
choix et sans réfléxion,ou répandent leur 
bien mal à propos, leurs libéralitez n'ont 
pour objet que des bouffons , des courtir 
sanes ou des flateurs \ ce n'est pas là être 
généreux , c'est être foible i dupe ou dé- 
rangé. 

Si l'on aime mieux les services que la 
manière dont ils sont accordez ^ on n'a 
[u'à mettre ces sortes de gens dans le cas 
l'en rendre qui puissent briller et faire de 
Téclat dans le monde; on ne sera pas rc^ 
fusé; mais s'il s'agir d'obliger dans le si- 
lence ,Jeur dureté se fait sentir et dévoile 

^ IcuTi 



t 

iéùr àttâctere. Comme ils croyent lei;it 

réputation suffisamment établie par le 
i bruit qu'ils ont eu soin de faire ^ ils-nè 
«^embarassent pas du jugement d'un pat^- * 
-tkulier , qui ne- peut balancer la ^voix pxt: 
•Ùique qu'ils pensent avoir pour eux.- - 

Il y a des gens rusez qui sçaycnç mettre 
à' profit tous les setYtees qu ils rendent^ * 
oîi peut compter sur leurs offices ^ pour- 
vû qu'on ait du crédit et de la protecii 
.tîon , des espérances de fortune ^ un nom 
eu une* réputation qui puisse relever 1^ 
leur } tnaisâls-ne sçavent ce que c^est que ' 
de s'empresser pour des personnes inutii» ' 
lés à leuts intérêts. * , 

D'autres encore plus déraisonnable ' 
isônt à' ciÀindré par les services quMis 
n'ontf pais rendus -, si on ne veut les avoir : 
/pour - ennemis , il Éaut ignorer . ^eur corr- , 

GUite 3 quelque peu obligeante qu'elle ait ^ 
été 5 dès que vous les démêlez ^ ils met«i . 
tént toutes usage pour laîostifier^meg-*' ' 
, songes, m^isarices;! calomniejsj ils n*ou-. ' 

èiiertt rieB pour couvrir lett!$ procedez^^ - 
^ «qu'ils voudroient se cacher.à eux-mêmes. • 
; Ce n'est pas toujours l'avarice ou l'iç* ' 

tèrct qui empêchent les hommes- d'être - 

généreux. Il y a des naturels insensibles* 
: qi^i vt^roieAt péiirtott^ leurs concitoyens *^ 

^«S 5e-dwi#?i -^e^ flapiûdre^-flciouvemetic'^ 




Digitized by Google 



9 



J40 MERCURE DE FRANCE ^ 
pour 'les secourir; d^antrès ne coimoissetît 
personne lorsqu'il s'agit de troubler leur 
répos , ou d'interrompre ieurs plaisirs ; ils 
rapportent tout à eux-mêmes; les inte- 
têts les plus pressans d'un, ami , ne ks d»> 
tourneront pas d*un Spectacle, d'une pw- 
Inenade ou d'un amusement frivole > les 
besoins les plus touchans des personnes 
^uHls connoissent ne balanceront pas 
^envie qu'ils ont d'augmenter un Equt- 
page^d'acquerir.un Meuble^ ou un Bijou. 
Pour voir ces sortes de caractères somr 
^e leur indolence ^ il faut qu'ils soient à 
leur tour dans quelques besoins pressa»^ 
alors ils sont actifs et animez, on ne les 
;^econnoxt plus. ' 

ë 

Journal Lixte.rairb^ année 1750 ^ 
Tome 1 €. première et seconde Partie, ji 
Ja Haye 3 che\Gosse et Nçanlme , in 11. 

Ce Journal . dont il nous est tombe 
quelques Volumes entre les mains ^ se 
soutipnt tou;ours aj^ec k même réputa«: 
tien. Nous donnerons une légère idée die 
leur contenu , à njesure qu'il en parpircâ^ 
sut Umt y pour les titrés des ouvrages qui 
' ne sont guère connus en France. 

Promenades d'Ariste et de Sophie^ ou 
Instructions galantes et jixipuses pour 

UAC 
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iiticjeunc Demoiselle qui veut entrer dans 
le monde. Par M* L« A uimsterd. che^H^ 
élié Sauz^çU 1730. 318 pages in 11. 

La Connoissakce des Eaux Minérales 
A'jiix^U'ChapelU y de Cbsud^f^maine CC 
<le Sfa , par leurs véritables . principes.j 
' envoyée à im ami* Par W. ChYOHet^ tiot^ 
«teur en Médecine ^ seconde édition. Jf 
Xi^tf , .dfez. François-Alexandre Barvho^, 
an Phi en GerarHrie, lyi^. in 8. ^f,pag.; 

' Le Livre de Job ^ traduit çn François^ 
'sur ^Original Hébreu^- avec des Notes 
Littérales pour cclaircir le Texte. Par 
Théodore Crinsoz. A Roterdam ^ ches;, 
Abraham A cher. 1729. in 4. de 148 pag« 
sans TAvertissement et la Préface. 

Recueil de Littérature de Philo» 
Sophie et d'Histoire. A Amsterd. chez. F. 
^fjonnoré. iji^é ia iz« de i6y pages , safts 

la Table, ^ 

. Traite' de l'Etat des Morts et des 
Kessusciicans. Par Tife. f^TTi^i , Docteur et 
Professeur en Théologie , et Maître de la 
Chartreuse de Londres \ traduit 4» Latin. 
Par M. J^a» Sion ^ UinUtte d* l'E^gllse 

F vj An:; 
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Anglicane. ^ Roterdam, chez Jean Hêf^ 
hoHtj 17} I. in II. de 28; pages. 

Les Nouvelles Littéraires de ce xvi* vol— 
nous apprennent {.Avt.jà^ Vienne) ^ que • 
les Antiquaires de. PEmpereiyr promet* 
tcntde donner incessamment une Edition 
exacte du fameux Cabinet des Médaille^ 
des Chartreux de Rome^acquis par S, M. L 
Les Planches excelleront ppur la gravûrc 
et seront bien au dessus de celles que les 
Chartreux avoiént deja données dans les-, 
quelles il y avoit des fautes si visibles^quc 
lés moindres connoisseurS 3 sans voir Jes 
Médaillés, pou voient s*en appercevoii. 

L*expli'cation dés Figures , doi>t on a 
orné une Edition dés œuvres de M. de 
Eontcnel, faite à la Haye, occupe une 
place considérable dans ces Nouvelles ^ et 
jnérite l'attention des Lecteurs intelli*.-- 
gens.. 

. On imprime à la R'ocîiefducanlt,en in ,diéas 
!a veuve Débroiiéc ; Un Traité de P humilité , avec 
un autre ^ //^ la Soumission respectueuse que les^^ 
Domestiques doivent anjoir pour leurs Maîtres , et : 
du Retour de tendresse 'des Maîtres a V égard de ' 
Uun Uomestiques. . Par M. Rouhauld , Abbé de 
5. Léonard , près la Rochelle ^ Chanoine .de la 
Kochcfoucaulta . 

' Lti Ami^m de U Médecine^ de la PHsiqu^ 



4» 
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âè THistoire Naturelle , et de tout ce qui peut yi 
^oir quelque rapport-^ seront bien-aises d'ap:^ 
prendre qu'il s*c$t formé à Hw^caborg . une So-m 
'çiété des plus- habiles ^Mëdtoins , qui par leon; 
correspondances , qu'ils tâchent d'augmenter j^ft 
jpur en jour-, par toute l'Europe , s'occupent a v 
publier toutes leg«eipaines- unefeiiUle en latin ^ 
remplie des moilléure^-et des-pks nouvelles Ob-^ 
servations , Problêmes , Extraits , &c. 4 ce qui 
est relatif, èces Sciences. Ils y ajoutent de ;temps - 
€11 temps des Nouvelles Littéraires les plus intéf 
xessantes , pour ne rien négliger de ce qui pour-, 
xeit contribuer --i- établir une correspondance' 
universelle , et par Ji ji per^ctio0nc^/.dç * plus m 

Jiflus la connôissance de la Nature et de l'Art sa« 
uiaiie. On en voit un Volume entier, pour l'an-' - 
née 173 1. qui.contient '50 Feuilles, avec l'Extrait 
(des articles, et un Indice des matieresr On^ inr* - 
seré au çommencemeiit de ce Tome^, 1^ deu:t» 
Consultations^ publiées iUy: a^piaf^^d'un an , qui 
donnent une idée parj&itedu louable dessein dès- 
Membres de cette Société , tant pour la manière^ 
d'y pouvoir^ Souscrire , pour ce qui regarde - 
ViOuvr;]^ méme«*On trouve quelque Excraplai-x 
xes .dcL ce.Vpliimav ehez ^M^ M» Nioulme ^ 
Vtrecht , chez qui l*otf peut Étire tenir les Lettres^, 
et autres Pièces s^avantes poux la Société de Nu-? * 
XCttiberg» . " .1 

J^ E S riO NS^ qu'on • nm ffiê- 

dé profoseK 

' 1. Sçavoir si leis anciens Grecs et Romains, &c.< 
Wnnoissoient ce qu'on appelle aujourd'hui la ' 
Màitirrse dans le Commerce , dans les Arts et les ^ 
Métiers#ou s'il étoit'permis â toute pçrs8hne^^ 
' lî^iBfei£iS«i^ 1^ \^\ convtnoiVlc'l 
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mieux ; sçavoir, de plas, si cet usage des Nîaî- 
trises dans les difFerences professions , écoit connu 
sous nos Rois de la première et de Ja seconde 
jR^ce; et quelles sont a présent les Nations poli- 
cées , qui ont ou qui n'ont pas ce même usag^c 

II. Sçavoir si l'usage des comqp^itez^ publia 
ques dans les grandes Villes a été connu ancien- 
nement , et s'il Test aujourd'hui daas. quelque 
iVillc bien policée , &c. ^ 

m. Sçavoir si le nombre des p(HiJ)|?ô viugmeii- 
tc ou diminue dans les difFerens .5iécles; si par 
exemple en France il se trouve^ij^ présent plus , 
ou s'il se trouve moins de iUiqi ^u'il n'y en 
avoit il y a 200 ans, ily ^ji^' os, il y a miii^ 
^s,&c. ' : 

IV. En quelques Eglises Paroissiales dcFran-^ 
ce , on a i&it mettre des Bancs , pour que tout là 
monde y soit assis commodément. Ces Banci 
qui sont pour l'ordinaire fort simples, solides et 
immobiles , ont un Dossier , avec un iVlarche- 
picd, pour se mettre à genoux - ils occupent pres- 
que toute la Nef, à la réserve d*un espace qu'on 
a laissé au milieu et dans les côtez , pour le pas- 
sage. On demande si l'on peut imiter cette prati- 
que , si elle est ancieune , et en gênerai , ce qu'il 
en faut penser? 

DEVX JQJJ ESTIONS sur la 
dénomination des Lettres. 

I. QUESTION. 

On suppose pour un moment l'ignorance 
Lettres , et que leur Inventeur paroissant pour la 
première fois, donne les mots cy-dessous, pour 
exprimer les sons d'usage, qui signifient des cho- 
ses connues* Il s'agit ensuite de donner Sèjfiioms 

• 
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â ces nouveaux caractères. Les noms vulgaire* 
d'aujourd'hui étant proposez, seroient-iis préfé- 
xablcs âux noms que donne Je Système du Ba« 
ïcaU Tipbgraphiqucr. . ' . " 

On deni^ndr k(|ae} scfèroit le mieux entendit 
Une personne^^ui ne sçait pas lire , de celui qui, 
pour de. ^"ndér les choses signifiées par les mots 
cy-dcssot4« , h'cn prononceroit que les Lettres ^ 
^op. ia Méûiàê^ vulgàii'e ^ où de celui qui nVn 
*pronotrcà:oit rfue k$ sons s $elon U Méthode 

^XEMP X de U Méthode, - 

- ^ 

4 

• • • 

Mûti. LéHtÊt nommées. }fûms des Lettres. 

|t^pm4- erxe e pe a te a te i • : 

lion. . o etme Repcuted ci # 

AUlcors. A i elle^Ue e u ttx« 

esse. A die «ça re cei 

Hëris - ache c erre i esse c^e 

son. o enne lie re i ce Q n 

Café . . ce cfFe c ka fé , 

Bécasse* be e ce a esse esse ç be ka ce - 

Q^on- qu u i ce o enne qa 

que u c . ,ki kc 0 ic . . 

Saucisse esse a u ce i esse 

esse e se o ce i cç 

.Action acteioennc a csio 
Boeuf beo enefie be eu fe 

Phîole pe ache i o elle e fc i o le s 
yii » çornom i cffc ye i 
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lots, 
fùseph 

Dau- 
phin. 

îavori - 
«oient ' 

IVive • 

Phase 

Ligué 

Gant 

Gîgue 

Gigot 

Juge 
Gagé ;! 



Ltmes nomméeU ' ZVo w des^ L e^tr^^. 



^>ugé 

Xkti 
Volé 
Louve' 

[Animal 

Mai$o£L~ 

Hyper:- 
mnestre 

Mncmo- 



i €énso?9i o csst c pe ' ^ ^ 
achc je o 2e è fc 

di a u pc actiè i 
cnne 

eflfe a u cànsone o 
erre i esse o i c 
cnne te 

u* cônsàne' i u cori^ 
sorie' c ' 

pc ache a esse c 
cJIe i ge' u c 
ge a enne te - 
gc i ge ue 
ge i ge o t 
a ge <ie" c ' 
i consone u gc c 
gea ge c 
i cèniône a u ' 
ge e 

elle e zede e 
u consone 6 elle e 
elle u u conso- 
ne c 

a ennC i emme a 
elle 

erame a i/ cssc o 
enne 

ach« i grec 'pe e 
erre' emme criAc 
e esse t erre e He i pc re mè ne 
emme enne e em- fte re " 

jxi^ Ç 'esse i enne c ' mt n^ rtie o zc'î ïic 



de o fc î 



fè a yc orc i zc 3h 



yt 1 TC 

fe a TA 
leighé' ' 
ghe a t 
gc ighe • 
gçighcot- 
a ghc de - 
;e u je 
gbcagé 



je o gé - 
le zé 
ve o lé ' 

le où ve * 

â iuc i me a le-' 

me è^e 5 



\ 
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Icolm. 
Motu 

None 
>4mive 

Cha- 
peau 
Veaiii 

Pain 
Vin- 
yiande 

iVolaU^ 
te. 

Taxe 
Exd . 

peux 

Taxé 
Bcrplex 

Vivre 

Zizanie 
Ghocbie* 



esse te Q cekaoelle 

omine 

cmme o |» o** 
eiui« 

enne o^etuie e* 
enne i eaa» i u 

consone e 
a gç enne e a- a- 
ce ache^ pe e 
au 

u««0fwtf;^ eau 

pe a i enne 
XLXonsone i enne * 
a consom i avenue 
de cv 

ceacheou 

u. e^nsme o cJle a i 

elle elle- e- 
te a isq[ue e> ' 
e.icse. i elle, 
es^e 9 eise o enai^ 
dc.e>u isqœ 
' te a icse e^ 
pe c erre pe 

esse- t i jurr^is^vie 
U'Mjis.a e tt icsc 
viconsÀ u raiw.errce 

2cde i zcde a enne i e 
ce ache u çe ache e 



iieoleJkeakuit^ 

me 0t3 tt o 

ne a ne e t 

* 

ne i-ne i ft- \ 
i^gne oi 

pe r 
ve j . 



YÇiade/ 
c&e oo^ 

ve o le^li^' 
te a kse 
c gze i lo-' 
se a ze o* 
de eu ce 
te a cs4 

pete pe le kscfir 
iie i xse 
^ eU'Co 
ve i ve rc 

zc i ze a ne i 6 
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'TUaki tMfis HMmim tfoms des LMré$A 

Miiii^u emffle i elK âche a n rae ilke o - 
Vigne il cons, i gc cnne c ve i gnc 
Pioven- pe erre o u ccnsêhe 

El e enae» a elle pe eue *o ve a cl 
Lnme^ elle a eofte ge u e 4e a le 
flochicn e ce ache l' e cnne te â ghe de o ckt 
Bour- be o u erre gc u i é 
guU . i ge caae o emte be ou ^xe ghi gtlC 

g on ô \ ^ 

stil-i Hse a esse te i elle elle- 
Un. aêaae ' kafteilhçi 

Si quelqu'un dit qu'on a choisi exprès les mots 
}es plus propres, pour faire voir la supériorité de 
la Méthode Tyjiographique ^ sur la Méthode 
ruigaire ; om lui r^ipondra, at convenant de £uê^ 
er en défiant tous le^ Maltrev^ ^nà exception , de 
pouvoir trouvé tin seul mot , en aucmie langue 
vivante ou motc^, dans leqûci la dénomiuacioci 
et la Méthode vdgaire , aytnt aucun avaiKâ^ 
sur la Méthode du B&^C!att« Si le £sLft est tel , 
comment se pent*il trouver un seul critiqué « 
contre la Pratique de Ja dénomination des sona^ 
et des Lettres ? * * 

Cest PefFec de ta prévention ^uîmet souvent 
audessus de la raison de tcès-^gralis génid^^â 
i ^tts forte raiiocf , de petits esprits m^paUe^ M 
saisir , de suivre efc de* retenir les prindpcs et les - 
xaisonnémens sur le moindre sujet ^ Sec* 

L'Académie de Chirurgie , éiaWieî à Pariée ^ 
loQS la^rotection da Roy ^ désirant contribuer 

an» 
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jÉUir t^rôgrès dê cet An , et i l^utilîté piiBliijué ^ 

propose pour sujet du Prix de Tannée 17 31. la 
question suivante : Pourquoi certaines Tumeurs 
maàuâj^t être ixtirféês^4t d^Mutre^ simfdement^ 0$^" 
WfUfé Dms ¥um et Pmitft de ces Opérations^ m4î 
tom tes tâs oh U Çamno m fr^aUo à l*ïftf^ 
tnmom trmdMnt, et Ui tmsom de fréftrmco. 

• On a apptis par des Lettres de Suéde , ua ibid 
eztrémemcnx singulier. Uû en£»nt de on^e aisi« 
né sveugle i Toriia y a recovirré U yûë k ij. 
four d'une petite -iFerole* Ikile mattCBe^ Disset** 

lation sur les maladies ex ks accidens ^ui pea« 

' yenc être utiles au Corps iiumain. 
# 

On apprend de Gorfes^ par la rof e de Vem* 
«e y qu'il y ëtoit tombé pendant trois jours tm0 

pluye si abondante, que plusieurs Villages voi- 
sins avoicnt été submergez j que cette pluye 
avoit été précédée d'une secousse assez vive de 
' tremblement de terre ^ accompagnée d'un grand 
bruit , quVui aipoît entendu du câté du Port ^ età 
la Mer avoit paru se gonfler ; que dans un seul 
jour le tonnerre étoit tombé cinq fois sur un 
xnèmc Vaisseau de Guerre ^ ou il n'avoit tué qu^ 
deux Matelots, et que pendit la tempête , l'«i^ir 
^ott tout rempli de Hiboux , de Chauve- Souris 
et d'ai^tres Oiseaux Nocturnes ^ qui venoieat se 
percher sur les Mats et les Vergues des Sâcjunci^s 
du Porc. 

» • • • t « 

w 

m * 

' H paroîteliex hveùH Chenm» rue S^Jaù^ 
qaes , ant deux Pilfkrs , et chtz Suruptes , Grd* 
veur du Roy ^ rue des Noyers , une Estampe , 
Jiouvcllcmént gravée, d'après un Tableau de 
.^Wattcaui rcprescaïa&t une sainte fanûlle^ donc 
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. le publie eon&oisscisff , aura toar lien d'ÂCM .s» | 

Il va encore p^roirrc dans peu 4 Estampêf 
â^après les 4 Saisons, peintes par ledit V/atteail^ 
et dont les compositions ' galantes fourrais 

. On côniîtiuc à gravier «ai» relàeliç , d'apr^ 
flasienrs ifablcaux de grande composition , du 

: lÉême Autcui ; cmr'autres , le fameux Enscigas 
qu'il fit pour M Gersain , son ami, et qui fut 

^ exposé pour les curieux » pendant ^iid^w 
lemps^^n^Pont'Notfie'Danie»'- 

ta profession quc*noiii9-feisohs d*Iionorcr Içj 
Ifeaux Arts » et de faire connoître les sujets qui' 
s- y sont -distinguez, .nous oblige de publier un 1 
Mémoire , qui 110U9 a é«é coini^Hniqué ^ au sii« j 
jet de Tacftt9$~Philifpê. *fkrmA > Peintre ^ mort ^ | 
Paris depuis peu. \ \ \ 

11 naquit à Joigny , en Bourgogne , le %(> Juil- 
let i6'5'5..et eut pour pere Loiiis ferrand, Médo- 
. cin du Roy Loiiis ^lliJequd^n mourant Iais$a 
son fiis dans- lin âge fort tendre,^ Le /siipe Fei^ 
; aaad âit mené à Paris , od il marqua de graiî- 
\<dles dispositions pour la Peinture. Il apprit d*a- 
bord a dessinefï' chez M* Mignard, ensuite i 
'ftcindre e^i Miniature^ de Samuel Bernajçd qu' | 
^ ^snard \ etifin il se form^ de lui-même à peia^ 
s^dre en^Email ^ à^ypinson g^oier le pftftoit ^ et il^ 
.y.cxcelW 

' En Tannée 1^4. il fut reçu en la Charge de' 
.iValet de Chambre du -Roy Loiiis XIV. En 16» S." 
^il- fut agré^ àri'Acadjimie Royale de Peintuie ^ • 
^ de Sculpture , et il fut reçu le-^a7 May 1^ jô^ * . 
Il fit ensuite plusieurs j Voyages en Italie , ca ' 

^cmagiEie » ea Angleterre. li étoit à Turin sur 




^ " - ' ^M'A R S. .1752: ^ ;^^^\ 

Ja^-fin 'de rannée 169 et fît un 4tres-bcau-Pû|>i 
*^1titait cnEmail 4u Duc 4e SaFoye. Ce^PtinM 
* eh* fîic si concenc , qu'il £t Ifiumneur au Peintre * 
'Bé:ançok , d'aller jnsques dans son logement , lui 
^rcmoigncr sa satisfaction , et lui olFrir un app^r.** 
^tcmcnt dans son Palais j ce qu'il accepta, ^on se-' 
,'jear à Torinibc d'environ deux années , pcod^iit 
lequel temps S. A» R.. lui donna d^ marquis 
oodnnatUes^dcJxMité ce J'une p^rtioulicre sati$<«: 
faction. / ' ' ' 

^Arrivé à Gènes. peu de temps aprçs,il rcjjut 4* 
jÇioge» jqui aimoit la Peinture, et qui favorisoit. 
le métkfitÀes mêmes. honnçnrs et les mâm^4)9- 
tinctions doQtil avoit^ëxomblé ^ . Tarin. 

,X>e Gènes il passa a Florence , od il iut prçJ 
«enté au GtandPrioce ( le Grand D.uc étant ab- 
sent l'Ambassadeur de Fj^ce. S^Af loi fifi 
, voix dle-mêmc toutes les magnifiques ctuiosicfli 
àc son Palais, et fit tous ses morts pour le jretc^ 
liir à sa Cotjr. ^ - 
' Son séjour i .Rome fut de ij mois. Il iîtîtc 
Portrait du Pape Jnnoccnt.XIl- celui de la fjia^ 
iesse^Pamphile , et ^uel^ues >u|i»s ^ui ajigou^^ 

* cerent sa rép^tatiop^ 

> '.£n .revenant çn fi:4pce,,il s'art^^ encore 1 

grurin pçndajit quelques moiV. Il arriva enfin i 
3>aris sur .ia fin de l*annéc 1^98. Le Roy lui or- 
donna quelques Ouvrages ^ dont Sj. .M^parûr £off 
satisfiûte. Des.obagrins domestiques qui surviu;^ 
lent et donc îe Mémoire &it le dé^tl , ne per« 
mirent plus guère à NlvFqrrand de travailler. Il 
donna cependant au public en 1713. un Traité 
'purieiu , intitulé l U^ft di^ Feu^ ou U mf^ntere ^# 
^rinîre mEm^iL ; qui contient un petit Traité 
^ Mini^tiâre , ôfc. Ce Liyrf se vfni h Paris^^hesfi 
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Il est mort à Paris le f . Janvier de cette année 
1751. âgé à'envuon y8. ans» ce mkumé daag. 
^'Eglise de S. Jean en Grève , ne laissant de plui»! 
sieurs enâns de son Jilarige avec Jeanne Colin 
de 7ours^ <ia'MWM Fqtxand , aussi Peiocre^ 

' André-Charles Boullc^ natif de Paris , Archî-^ 
iccte , Peifitrc et Sculpteur en Mosaïque ^ Bhenisir 
te^Citeleiir et M^<pieteiir jordinaire du K07 » né 
^eti l'année 1^41. le lo. Novembre, est mort le 
%9* Février 173*. à Paris dans les Gallerics du 
louvre , où il avoit ^honneur d'être logé depuis 
l'année léji. Cet illusue Artiste, dont le méritt 
^toit connu en France et dans les Pays fitranjgera^* 
est infiniment regretté par les Amatenrs des Beanx*» 
Arts. Il laisse des fils de sa Profession héritiers 
de ses talens et de son logement aux Gallei.içs dii 
Louvre, 

^ La Dame IWiso , pourvue' du Privilège dut 
iteur Rcnty , pour le Métal qui imite TOr , doa- 
ne avis qu'elle demeure rue de Grenelle- Sainr^- 
Honoré, en entrant par la rue S. Honoré i 
gauche , vis-jà*vis l'Hôtel de Vivarctz , ad ess 
ion TaUeau , et od elle ttei^t son Magazin , com«: 
posé de toutes sortes d'Ouvrages ; sçayoix , Lus?- 
Itres, Sunous de Tables, Girandolles, Bras a 
deux et X une branche^^Chandelicrs de toutO 
grandeur j Sucrier ^ Moutardier^ Cuillère^ Four- 
.chette y Msttclie de Codtean^ Garniture de Feu i 
j^gure et autres , uni tt ckéli , Ssaux i rafrai* 
chir le vin , Etritoire , Garde d^Epéc , Pommo 
îdc Canne, Tabatière, Etuy, Boucle de Soulier / 
(Sonnettes ^ Cachet, Garniture de Commode, de 
|?eBdttie,4e tovt ^îê^ m bi» et liaut relief^ 
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- B\Vc demie aussi avis aux Hcçle^àstiques et 
jbômmonaûteK^jga'on Êiicdes Ornemeos, d'Eglise 
Àes plus propres , tels que Chandeliers de toute 
grandeur, Croix , Tabernacles , Crosses, &c, Oq 
fait généralement toutes sortes d^Ouvrages , com- 
pxc en or et en argent et autres A^L^taux* On le« 
Hflceoyej spvoir , s*il y a 4e la cire on du soif sor 
|a Pièce , û hat la mettre dévant lè fen pour l^^ 
^ire. fondre et la bien essuyer et frotter. 

Quand la Pièce a servi très-long- temps , ou 
.qu'elle est trop montée en coolcuripour la met^. 
tre <ians son ptemiet iitai , comme sprtànt 4^ 
|ylagazi|i , il faut prendre du Vinaigre dç yin ^ 
y mettre du Tripoly ou Blanc d'Espagne dedans, 
prendre une éponge ou du linge doux , bien frot? 
ter la Pièce aycc ledit Vinaigre et Tripoly,comJ 
me si on dcnio^'an Cliâadielier de Cuivre, saii^ 
cxaindre d'âter la dorure qui rcFient d'eile^même$ * 
âiprès l'avoir ainsi nettoyée , il la faut jetter dana 
l'eaii claire , la retirer et la bien essuyer avec utf 
linge sec i plus on la. frottera , fhs elle devien*^ 
dra belle ; si on ne la trouvoitpas assez dorée» il . 
^iudrà la inerrire boiiiîlir tfois ou quatre minute^ 
dans l'eau de Rivière , et en la retu^nt l'ea}^ 
ia; bien frotter avec un linge sec. 

Ceux qui ne voudront pas se donner la peini 
ile nettoyer. cesL Ouvrages^ n'auront qii'à les ea- 
Toyer audit Magazin ,on les leur reiâra propirea 
-ft npti9y^^£r4tis, lc l/fiutii n'est point c^an^ . 

« 

• • , • • • • 

\ m * • ■ 

: : • • - -i^ANà 
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CÎH MERCURE DE ?RANC^ 

H A N s O N. . • 

J^ilcdiuiS et Cupidpn , f:ess(î2 d^^tre 'énnpt%:^ 

^ ac vous séparez jamais poucvotte gloire* f 

jjj'écois indiâertiit ^ AAinthe m'a £sLit boiit â 
Xc yin a T Amour m*a soiiipis . 
iLe jus divin fit e^txer dans mon ame.; 
Les feux |jui partoieint de ses yeux i ^ 
L'Amour,, an^yjn .qui fit natcre nia flâme^'»- 

>Ic fit trouvcrle^oût .dc la boisson desDicoxj; 

l'ëtois indiffscent Anguitàe «m'a 6it. Ivoire | j 
Le vin à PAmour m'a soumis $ 

^acchns et Cupidon , cessez d'être ennemis ; 

fx ae .TOUS sépa£ez.^amais pour votre gloirç*: 

, X. c -D. jsr. D. M^ 

SPECT AGLEifv 



-£XTRA IT de U Tragi-Comi^i^ de 
Panaiis ^ de M. de Liste , repfaêsentéK 
sur U Théâtre de V Hôtel de BoHtgoff^ ^ 
ie^u Janvier 1731. 

L'Auteur a consenré dans cette Pièce 'ttiutd 
I'His^toirc des Danaïdes , elles y ëgorgertit 

Içfms^^^^^x par l!ardi;e dicPai^usi )a ^exàeiîy^. 
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vpf rmnestrc sauve Lincec j et pour traiter d'une 
• manière nouvelle ce Sujet, qui est connu sur no*- 
' tre' Théâtre, TA uteur n'y fdit point paroicre Lin*) 
cée , qui cependant est le mobile de toiu ce qui 
se pûsse sur * la Sccne^ TEpisode d'Argéc y pro-i 
duit des intérêts nouveaux et des sùuacions tou- 
tes- différentes de celles où jusqu'ici l'on a fait 
voir Hypernracstrc ; ce même Ârgéccst supposé 
fils de Gêlanor, Koy d'Argos . et qui fut déposé 
dans le temps que ses Sujets lebelles choisirenc 
Danaiis pour lui succéder. Ce jeune Prince igno- 
re sa naissance ^ et Créon, son Gouverneur, qui 
passe pour être son père / en a seul te secret. U 
est amoureux d*Hypermnestte , et il est aiméf 
•Danaiis qui lui doit une partie de ses itîctoires , 
Pavoit destiné i l'Hymen d'Hypermnestre , qu*Â 
n'a suspendu que pour envelopper dans la mort 
de tous ses Neveux , celui dont l'Oracle Tavoit 
jnenacé : le caractère d'Argée est grand etmême 
nouveau» sa genetosité supérieure 1 l*Amouret à 
YAtobidoa ^ te réiînit naturellemenr avec les sen- 
timens de devoir , ausqucls Hypermnestre se li* 
vre absolument. On voit par tout dans cette Pièce 
une vertu épurée , opposée au crime et à l'injus-K 
tice i les innocens sont conromiez par la Cattff* 
irophe et les Criminels punis. 

Cette Tragédie il'est qu'en trôts H ctes 5 on h*y 
a ajoiîté dcs'Tnterraedcs que par rapport au TJiéa-. 
tte Italien. Ils sont ingénieux ^ et l'idée en est 
nouvelle ^41$ comnosent nnejpetite Comédioqui 
naît du plus graaa 'tragiques elle présente une 
ébauche des maux que les crimes desOtands ibni 
toniber sur le Public* 

X'Aateuc fiut jo ikc suc k joèoie Sujet b Tr^^ 
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^die à la Cpar , tt la Comédie à la Ville , et 
^chaque Acte tragique en produit un comique^ ' 

Au premier -Acte, Ja Sccne se passe dans la 
jauit, et commence au inom^it queDanaiis comp-* 
te que ses Nçvcu;c sont mortç. Créon et îdas ou-» 
vtent la Sccne ; le premitr est un ancien Capitaine 
]du Roy Gdanor\ et crû perc d*Argée , cf f auirc 
jest aussi un vieux OlÇcier attache au même Roy» 
il revient de l'exil que sa fidélité pour son Prince 
ilui avoit auicé* Ces dei^x amis se retcouveot 
âan€ Atgos après une longue ai>sence ; et dans le 
détail de leurs avantures , ils exposant le Sujec 
j)ar rjiistoirc de GeUnor et de Dmaus , celle 
Â'Argee^ son amour ipom Hypermnestre , çt le 
Mixage cette Princesse ^vec£<W(?^ qui dér^ 
truit sans i^s^ource toutes les espérances d'Areiée. 
Cete Scène fioijt par le récit que fait Créon (Tuâ 
prodige arrivé cîajîs le Temple au moment de la 
solemmré du Maria^^e des Princes ayisc Içs Piiçi- 
jfesses, &c. ' ' ' • * 

paiiaiis , accoHipagajé d'Antenpr ,>oii Confi* 
denjc et Sacriâcàtêur > apt>rend .que s^ Neve^jç 
onc ^té égorgez ; il ise livte d tous le$ reniorcls 
dont il est agité > rappelle à Antenor que c'est lui 
qui par ses conseils Ta déterminé à ces forfaits . 
'^^Il appréhende que. le Soleil ne découvre bi^tQC 
linx Mpktels ie&i)pjncettrs que les tenÂcés de .la nu^ 
|m outcaaheï» il prévoit que son Erere va biéiû 
tôt arriver avectoiites les forces de ^Egypte poi^r 
venger ia mort de ses fils , et il ajoute qu^il veut 
{ ^ ÇQuroiinant la tendresse d'Argée ) opposeï:' 
jua jraleur aux dforts d'Egypncs ^ et ^u'il a man4^ 
M A|3fta&i malheureux^ &c. [ . / 

Argée arrive , Elaiiaâs liii fait entrevoir qu il 
^ sur le point o/'èir^ heureux, Argée en est foit 
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Jfaras de son Epoux JDanaiis lui rappelle Pktstoke 
de sa vie , et celle iHÊgyptas les raisons qui' le 
firent sortir de PEgypce , et celles de la haine 
.qui étoit entre son. frère et lui^et enfin comme il 
CSC parvenu au Thrônç d'Aigos^ oà il $c voit ea-«; 
jtdte menacé pat des nouvéaux périk, êcC Ârgiéù 
«étonné de ce qu'il >îent dWendie , dir i I>a^ 
;2iaùSy que ^alliance qu'il vient de contracter avec 
Egyptus , le met au dessus de tout ce que ses 
ennemis pourroient entreprendre^^Danaus lui 
apprend enfin ^ne l'Oracle l'a averti qa^il dsevoic 
jpérir par la mam d'un de $es Neveox , que c^esr 
pour le prévenir que sous les noms de Paix et 
d'Hy menée, il -les a attiré dans Argos^ec que. 
ses allea viennent ile les égorger. ^ i 

Argéc tépouvamé , demande à Danaiis si Hjr^t 
pernanestre a été capable (hw'sinokaccentatJDa^' 
naiis lui fait entendre qu'elle loi rend par lâ soa 
xœur. • • 

Argée déteste encore dans un Monologue ^JiEl 
jcrime de Danaiis » il £:éffli^<te ce ^u'il vent- lin 
jcendre une Amante, tânte dù sang de son Epou^ 
il |>réfere là mort à cti kymen , ce n'est sonaribk 
qu'à la haine des fotfaits , qui révoltent son ame 
contre la Princesse. Elle arrive 5 il se la voir 
qu'avec liorreur. La Princesse lai apprend qu^clle 
4 sauvé son Epoux ^ contre* les Ordres du<Koyi§ 
quoiqu'il l'eut flaté -de Pespoir d^épouier Argéew 

Hypêrmnestre ditiArgée qu'elfe «nfa* zeccttiifi 
qu'à sa générosité , pour sauver son riraL Argée 
charmé de voir que la Princesse n'est point cri^ 
mmelle ^ se livre au pl4.isir de la voir |ou/€iiis\ 
digue de lui ; il veut seconder sa' vertu^ aux dë«-* 
' pens de soft amour et de sa vie , et part pomt 
exécuter ce généreux dessein, 

JOajg^ le premier Intermède , Arlequin tt £u^ 

Q 1} gatQji^ 



. phrosinc sa. fiicnre épouse , viennent au lcyfit^j^ 
' llAorçrc , i$m ixn B^ois^ €pnssu:xé à l'Hymen ; ' (e 
pcre d'EafhtQjsine , saisie M naissance d'un si 
• beau ;oar,pQur achever leur hymp, trouvant' 
'^uc i'aspecc du Ciel est favorable â r^tncur. Il 
en juge par l'Hymen . dcS: Princes <i*Egyptc , 
avqc les filles de Dan^us ; apguye son {uge^ 
foent sur Ix li&éiiqtK Jfî^it ^ que nous som- 
mes ncccssairemeor çnt^afnez par la destinée' de 
àôs Rois ^.q|,que np\js partageons leurs mal- 
heurs CQmineiiQvits îéliçités* Qn ciiatité, on dau-' 
se ; mais dans . le plo^ îq^t 4^ |a féte , la merc 
il^Buphrosioe^vient. apprendre que les Filsd'E^ 
gypcus ont é.c^ tuez par leurs 'Epouses , &c, A'r-» 
Icquin fait divers Lai&zis de frayeur , et jprcud U 
fuite. * ♦ ' . " " • ' 

- :Au second Acte ,>rgéc ^arrive j^acççmpagné 
idei^xéoQ.; Ce Prince lit l'Acte piublic , par lequel 
/Géianor lê reconnoft pour son fils. Creon lui ajp* 
^rcndles raisons qu'il a eues de lui cacher sa nais-' 
-sance, et l'exhorte profitçr du criipe de Da- 
^aus , pour remontej;5ur le Thrénc ; il lui dit que 
40US ses ahùs assiègent les^ Portes du Palais , er 

•^u'iUnfar - " ' * -'- - 

Argée sut 
:jondque 

json Pcrc , &c. qu'il doit toujours reconnoitrc 
xn lui lc4?erç d'Hyperrnnestrc , qu'il veut même 
de servir , puisque cej>rince lui o^rè encore b 
Princesse et IfEmpire , et qu'il se déskonôreroit 
«'il lui ravissoit. avec* la. yie.des biens qu'il veut liii 
Wndre^,&c. • • • ' - 

. .Créo/i admireja grandeur d'ame de ce. Prince ; 
ttt jrpu^m iejconserYer pour le bien de sa Patrie , 
il sort pour donner le signal de l'attaque et BdA 
J9&^ {'yncée ^ooue paaaus . &c» 
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l>anaus entre tvéc un Officier qui lui appréhd 
que Lyncéc est échapè , et qu'il Ta vû escorté 

du seul Afgée , cf qut'le brûit se répand qoe c<^ 
dernier est le fils de Gélanof. Dànaiis frappé de 
CCS cirCoastartcës/ ordonne qu'on arrête Argéé et 
0:é6n, ec fait chercher Hypermnestre. -Oanaiis 
sé livre ensuite se ses craintes et à- ses içxQ0rd9«*' 

Hypcrmnestrc vicnt"|oind're Dahaiis. Ce Prin- 
cé lui' demande si son Epoux est mort ou vi- 
vaLnr. Là Princesse' répond fièrement quelle l'a 
sauvé* DâCnau^ furieux lui demande quelle ré- 
cômpîen^e^ elk eA artelid ? La mort ^ dit-eUe. Da- 
naiis ta lui promet d^abord^m^is combattu pàr.Ia 
crainte , il tâche firiemént de séduire la Princesse, 
ca lui faisant envisager que l'action de générosité 
qu'elle vient de fairê'^ encraine néoessâiremeht 
la 'mort de *son pere , sans cojbptcr les malheurs 
de sa patrie, parler c(Fôrts'qtt*Egyptus*?a faifC 
pour vanger lambrt de ses fils. Danaiis toujoiJrs 
irrité , lui dit encore qu'il est informé de tous ses 
cfiines»ec que c'estArgée^qUiasauvé son Bpôux; 
JHypermnei^tre épouvantée ' lui répond de ne pas ' 
itiettre le' comble aux hoïteurs de son injosticc , 
ti qae^son'crimè'seiâ dtofifpour son snppttce. " 

Aritenor vient apprendre à Danaiis qué son Pa* 
lais est attaqué.^ Ses Gardes" forcés , et que sdnf * 
Neveu est à la tête des conjurez' ^ assemblez par 
les soins de Créon. La Princesse étonnée des pé«> 

xtisqui menacent soif peire, le : conjure .d'avoir 
recours a la valeur d'Argée. Danaiis furieux lui 
dit que pour épouvanter les Rebelles , il le va fai- 
re' immoler à leurs yeux , et forme le dessein de' 
la (aire imniolcr elle • mémt sur PAiitel des Éa* 
~ nxiinides } il commande à ses Gardes de Py coo^ 
àme^ il se retire pour aller s'opposer aux Rc- ' 
bdlesj &Cg^ , 

liiij/ Dans^ 
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- DansFInicrmedcdu second Acic,Atkqu'in armé 
de toutes Pièces , parou rrenibiant de peur, munr 
3«l'aac BoateiJle de vin ; comm^ il ^e croit en lica 
^tSQtct6fil6ntdçs4[éâéiioxisçomiiiiics et sati^ 

• jR^uf&siir tout ce <}ui se passe aoueUemept da^a* 
largos. Dans le temps qu'il boit pour prendre 

courage , un bruit de guerre , et ks clameurs des 
-combajtans Tinterrompent 5 U veut prendre la fui- 
'-K , mais il. est empêché par rentrée de ces mè^ 
^' kies combattans , (cm m -cômbai ea ^o^nçie 

ée Balet,dâns lequelie parti de Patiaîis est battu^ 
-et celui d'Argée cclcbre la victoire par de nou- 
-vellcs Danses. On apperçoit Arlequin , cachet à. 

'coin:dtt Théâtre ^ qui contre£fiit le mort. U a 
^des comhattana lui eaterie^sa Bouteille et i'o*- 
« blige de Ie '$niirreaa combat» Arlequin dit ea 

s'en allant , que s*il y rencontre Ja Victoire , la- 
■•peur ne manquera pas de la conduire sur ses pas»^ 
^Cçtte Scène est tr^-comiuj.iie et ^iam le yiû 

• jfactere d^Arlequin.. ; . 

JLe troisième Acte eofldffitnoe par un MonoIS<^ 
gtie d!Hyp6rmiiestie ; «lie a été conduite à i'Au-^ 
tel des Eumenides , pour y être sacrifiée ; ellr 
s'abandonne à sa douleur» Atgée ^ dit-ellé, va être^ 

• immolé poor ' elle , %Qn Epoux est aimé , et soa 
*:ïere va^périt; tMc^ne sçait pont qui.^âdre dcs^ 
rvtsttx ; quand Idas arrive , il lui af^end qu^Ar* 

• gée est sauvé , et que fout a changé de face. La 

• Princesse demande d'abord ce que son Pere eç son 
. £pou:it sont devenus; Idas lui dit qu'il les a yû%> 
' cttgagez.^danrlecamb^y Ct lui fût le détait |^ 
^^'Argée s'est armé avec précipitation et que 
- suivi de l'Elite de ses libérateurs , îl s'est mêlé ^ 

tout fuiieux » parmi les combattans. Hypermnes- 
'Xtc craint d'abord que ce Prince n'ait dessein de 
se vanget de son Pece -, sàsi» sa générosité ia ra$« 



0 
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i^QXt^ Elle ordonné à Idas de Palier iolndce danâ' 
'un si grand pirii,' Anteiior agivç, suivi d*nïic 
' Troupe supérietire , et se rend thstUtt daTte-^' 
pie 3 â dir à la l>rincesse faut qu'elle en rc-< 
' tire son Pere cUe - même pal: son san^, puis^què 
c'est son infidélité (^1 cause tous ses maliicurs et 
. ^ue le Roy prêt à périr , veut que tous ses enne-' 
sais remmènent Sjxat cnfeïs# La Princesse se dé4 
termine généïeosèaient à la mort , et se jette âa 
pieds de TAucel pour être immolée, Ahtenor fait 
son invocation , et dans le' temps qu'il levé le 
bras poux la sacrifier , Danaùs arrive , blessé i 
xnort et soutenu par Argée et pat Créon. Il dir 
qti\in sâng plus crimmel doit appaiserles Pieux, 
et ordonne aux Prârrés'* de sacrifier Anten^rt/ 
Danalis dit que c'c^t pour la première fois quMl 
eiicend ce que les Dieux commandent , et qu'en 
périssant , il doit fioir par an trait de justice. U 
apprend à.Hypermnestrj$ que soà Epoux ( qui l'a' 
blessé à mort f est mort de sa main^ ^Argée 
Ta retiré ( lui Dàriaiis^^ des maiftY de ceux qur 
alioient lui ravir ce reste de vie. li dit enfin a la 
' Princesse <^'elie ^est libuypgr la^ mon de soa 
Bponx , et k'exKôrte épouser Atgée» Danatiar 
«spire avec tous les temorS- qt(^ U. .pand W dc^ 
ses , crimes dotfCût Im causer*' 
L'arrivée d*Arlcquin fait le troisième ïntcr- 
, mcdâ.» il revient du combat , fier et rempli ide 
roi-méme son Mbnologue est fort comique, fiii^ 
plMcpsine , sa M^iitresse^ vienr le jQiadi:^.; 00 cew 
rebre leur mariage par des Cb^nts et d^s Danse»^ 
i\\x\ finissent la Pièce. La Musique de ces trois^ 
Intermèdes, qui très -bien caractérisée^ cst^de- 
ia CQ^ipo^tion de M» M^oifCt . 

» . .* t 

• Lf Vendcedy^ j. dç ce mois , on donpa^ 
; • "G iiif . ai* 
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au Théâtre François la première Repré- 
sentation de*ia Tragédie à*EryfhiU , de 
M. de Voltaire^ que le Public a trouvée 
pleine ^'harmonie et d'clcganccdans les 
vers et de pensées nobles et élevées^ la dic- 
tion en est mâlcjet les. traits heureux ^ lés 
descriptions^ les images^es réflexions^ les 
maximes neuves et hardies, Nou^ entre- 
rons point dans quelques détails sur tout 
cela^ ainsi que sut.le (bndi$ et rœconomie 
de la Tradcdie ^ qui est exuémement ap- 
plaudie par de nombreuses-assemblées. 

Nous comptions ne.donner l'Extraie 
de ce Poëme que dans le mois- d'Avril >. 
mais le Mémoire qu'on va lire » dans Ifes 
mêmes termes qu'a j^ous a étaenvoyé^ 
nom di^peflise de- ce soin» . Noos ajoute- 
rons seulement que cette Tragédie est 
parÊLitement bien représentée par là 
Salicotir , qui y ]ouê le principal Rôle^ et 
par les S" Dï^ne , Sanaaiifk et U Grand 
qui remplissent ceux à^Jlkmei^ns à^Memo^ 
gide et dn Grand Prêm^ Voici leMeaioiK. 

Ekyphile est de la composition de l'il- 
lustre M.de Voltaire^connu dans TEurope 
comme le seul Poëte Epique de nos jours 
, et comme T Auteur Tragique ^ qui^ sam 
^Qtredît,, est le plus précis dans les pen- 
sées et le plus harmonieux dans Ja- die- 

tton. 




tion ; on peut encore ajoûter ^ depuis son 
Histoire de Ciiarles XIL quil esc i His- 
torien de son siècle, le plus ingénieux er 
•Je plus clcganc -, son stile esc plus vif et 
plus nourri que celui de l'Abbé de Ver«- 
toc^ et les Réflexions sonc aussi profpa- 
*i3Les et aussi «bien liées au Sujet que celles 
«ile TAbbc de S. Real. Il faut avouer la 
.Tcrité ^ il n'y a eu personne dans 1' Anti<» 
ouiré ni dans le temps presenr,qui se soit 
iidistingué à la fois par tant de côtez^ ec qui 
.ait (ait de bons Ouvragés dans des genres^ 
si differens. M.de la Motteavoit voulu êcre 
universel^ mais avec bien de l'esprit ^ il 
ti'avoitteussi qu'à êcremédiocredans bien- 
des genres ^ et ne s^étoit élevé au sublime 
dans aucunril y a bien paru quand il vou« 
jki( j pour dégrader Wedipc de M.de Vol- 
taire , en donner un de sa façon. Ort vit en> 
' cette occasion la différence de ces deux-gé-- 
nies^ et toutle mérite de M.de la Motte le 
iaissa bien au-dessous de son jeune RivaL 
Il paroitque leSujet à*ErifhiU est pres- 
que tout de l'invention de Ml de Vol- 
taires il n'a pris- de la Fable autre chose 
si-non quEfiphile foc là' cause delà mort' 
- à'Amfhiarns son mari^, et fut tué pac 
.Alcmeon son fili?. Voilà- sur quel fonde-^ 
.mène M* de Voltair&a construit une Tra- 
f^diadans un gput osiâerement'nouveau;. 
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Jamais Pièce ne fut plus vive et n'eue 
plus d'action ^ sans devoir sa viradcé à 
-une multitude d'évenemens qui n*cst q uc 
Ja ressource des Auteurs sans génie. L*Au- 
'tcur a osé suivre le gout Grec ; on voie 
dans. sa Pièce un Peuple assemblé devant 
lequel m demande la Coitronne ; l'Om«- 
bre d'Amphiarus apparoir sur le Théâ- 
tre , on entend les cris^ de là mere et* 
cen'x de son fils qui Tégorge. Et toutts 
ces hardiesses si neuves n'ont xéiissi que: 
parce qu'elles sont oohdiiites avec une 
extrême sagesse. 

Vous voyez- d'abord dans cette Pièce si: 
originale, une femme qui avoiie- qu'êilc' 
a eu autrefois de là fi>i blesse pour uni 
•prince qui l'a trompée J cette foiblessc: 
' a été cause de la*mort de son nviri et deS' 
malheur» à'Argo^; Cer Amant nommé 

• i/imcg/We , encouragé par les espérances: 
que luia données la foible et malheureuse 

' Eriphilc^ a assassiné Amphiarus. En quels* 
' Vers moelleux et patetiqoes tttce triste: 
' avanture est contée 

T G'tst vttàgt facal et saar expérience; 

• Ouvert aux passions, foible, plein d'iinprudciiceî 

• C'est cet âge ftidiscret qui fit tput mon maUiear^: 
Va txaiuc avoit surpris le diemin de2QoxiCûeui#- 

• * IF w 
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Une inain iinpie ^ 
Ou plutôt ma fbiWesse a terminë sài vie- * 
fiermogide en secret immola sous ses cdap s ; - 
- £e cruel tout couvert Al sabg de mon fiponx/ 
. ,Vinc atmé de ce fer , iastrameut de sa ragc^ 

Qui des droits à l'Empire étoit l^auguste gage ^ 
" St d'un assassinat pour mot seul entrepris ^ 
Au pied de nps Autels il dem^oda le prix* 

• Grands Dieux / ^ui m-inspirez mes remords 

gitimcs j ' 

Mon cœur , vous le s^ airez ^ n'est point fait pou;^ 
. les crimes s 

11 est né mtueux .... ]t vis avec horreur 
£e coupaUt ennemi qui fut mon séducteur/* 
détestai TAmoui: et le Xrône et la vie»* ' 

Voilà quel esc le catactere coupable^ 
et interrcssant àc cette Princesse mai- 
.Heureuse > les Dieux la punirent de sa 
.Ê.ûte empêchèrent Hérmogide* d'en» 
cueillir le fruit, Argos fut' désolée par des 
.Guerres Civiles } les Oracles furent cpn-- 
' sultez , ils ordonnerait qiie la Reiife ne- 
chosit un Roy qup lorsque deux Roys> 
seroient vaincus auprès d- Argos j ils ajou-- 
Itèrent que ce jour*seroit la fin de tantT 
.de malheurs, mais quUi en couteroicla^ 
vie à Eriphile, et qu'elle mourroit de la^ 
ttaîa même du fils qu*êUe avoir eiX d' Ara-^ 

Gvj. phiarw;. 



Digitized by Google 



$€€ MERCURE IXE "FRANCE 

phiarus. La Reûie ût alors cloigaer ce Êls 
qui étoitdans sa tendre enfance } elle ie 
tint dans l'ignorance de son rang, <Je 
peur que l'envie de régner ne le portât 
un ;our à accomplir ces malédictions ce 
à commettre un parricide. Cependant 
après beaucoup de malheurs et de guerrcy,, 
le jour prédit arrive où deux Rois sonr 
vaintus par un jeune Guerrier^ Lieute-* 
nantd'Hetmogide nommêAlcmeon.Voici 
le temps où il faut nommer un Roy ; 

• Argos ledcmande^lcs Dieux Tordonncnt. 
Hermogide ^ à qui il ne manq^oit que. le 
nom de Souverain ^ compre sur son pou- 
voir;» sur la foiblesse de la Reine , et 
même sur ses crimes j il lui parle et k 
fait trembler 5 Eriphile qui consulte le 
Ciel sur sa destinée » apprend que soir 
fils vit encore; elle assemble les Chefs 
et le Peuple > elle déclare devant eux qtre 
ce fils est vivant •> elle indique les lieux 
qu'elle croit qu'il habite ^ et le nomme 

• Roy en présence même dTïermogrde. CeÉ* 
' audacieuxPrince privé dans ce moment de 

k Couronne où il touchoit , déclare pu'- 
bUquement à la Reine et au peuple ^ qu'il 
a tuélui-mémecet En&nt que/és Dieux 
ïéscrvoient au parricide. Il s'écrie devant 
eettê grande ibsemblée» 

* • 
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y'attesté mes Aycux et ce jour qui m'éclaire , 
Que j'immolai le fils pour conserver la mere i 

' Qne si ce sang coupable a coulé sous mes coups^ 

jpai prodigué le mien pour la Grèce «t "poiur 
vous»' • 

flTous m'en devez le prix $ vous vouliez tous vat 
Maître i 

L'Oracle en promet un , je. vais périr ou Têcre ; 
Je vais vanger mes droits contre on fils supposé; 

Je vais rompre un vain charme $ moi seul op-/ 
posé* 

«Soldat par mes travaux et Roy par ma naissance; 

«De vingt ans de Combats ^'attends la récompense^- 

Je vous ai tous servis ^ ce rang des demi Dieux^ 

JDeflendo par mon bras *.£>ndé par mes Ayeux-t 

Cent fois teint de mon sang^^ doit éue mon par-: 
tage; 

Je le tiendrai dé vous, de moi » de mon courage; - 
De cesDieux dont Je sors et qui seront pour moi»- 
Amis f suivez, mes pas , et servez votre Roy*- 

A cette découverte afFreuse ^ la Reine* 
menacée â'être détrônée par son* ancien 
Amant, privée de son fris et obligée de 
£ure un choir^ se tourne vers Alcmeon 
ce |?une Guerrier qu'elle aime en secret 
malgré^ elle ^ et lui ordonnant de venger 
son fils , le chosit pour son Epour. Cet 
Hymen à qui tout le Peuple applaudie ^ 
» prépare} ces deujc Am^ns peureus 
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Vôtit s'unir au Temple , mais dans Tin^ 
tant qu'ils se vont donner la main, TOoi- 
brc d'Amphîarus sort dcson Tombeau au 
milieu du Tonnerre^ et des Eclairs^* et 
Ordonne i Alcmeofi de le vengét de 
5a meret- Cet ordre obscur et épour 
Ven table est un coup de fôudre pour 
Eriphile , pour Aicmeon , et pour k 
Peuple: 

Aicmeon qui n'à plus de mère , et 
^ui s'est toujours crû iils d'un Esclave,, 
ftvoiiè enfin ce secret bamiliar^ ^ mais cet 
aveu ne fait qu'augmenter l'horreur ec 
i'attendirissemçnt de la Rrine » elle se res* 
souvient qu'elle a autrefois donné son 

S'copf e fils à élever à une Esclave* Penr- 
àHt que la Reine et Aicmeon se font 
mutuellement des questions qui les jet- 
tent dans un trouble nouveau , arrive 
le Grand-Prêtre , une épée à la main j 1^ 
Reine reconn<^t l'cpce . Royale d*Am- 
phiarus s c'est-cette même cpce dont Her- 
mogide s'étoit emparé ^ et dont, il- avoic^ 
percé le jeune Aicmeon dans son Beixeau* 
Voici ^ dit le Grand-Prêcre : ^ « 

Voici ce même fcf . qui frappa votre enfaûce 
Qu'aa crwl, malgré lui, Ministre du Destin . " 
Troublé par ses forÊtits , 4ai^ daas votre sein*' 
Oictt ^i^idaas le criw cffirajUA cet Impie/ ^ 
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iQui coiQQiauiie àrlaxQoit, ouvre et fenYielcfianCy^ 
. yange ufi^ meurtc^ par ramxc, et le sang par le? 

/M'Mdoima dfc gâ^der ce ftr loâjoufs fitaesc& * * 

La Reine alors reconhoîc son fils , maiS ' 
dans quel moment , dans quelle situation 
Boaveile lorsque ce fils est pict de' 
i Pépouscr , et qu'U^ se xiouvc arme pour* ^ 
rimmoler. Eripbile veut appaiscr rOm-- 
hi^e AnïpKiarus ^ elle va suç son Tona- 
beatt. jpCHir offrir un Sacrtike; mais c':e€t' 
la que les Dieux l'attendent pour punir' 
une fpiblçsse crinûn^llç park vengeance-. 

plus terrible. AIcmeon possédé des Fu- 
; fies y tuë Hermogide sur cette Tombe 
et prèfiant sa mère pour Hermogide nrê-- 
^me y qui blessé à' mort 3 lui demande" 
là vie, il croit achever Hermogide et iU 
massacre sa mere qui expire dans ses brais^» 
^cn luipa{4opna^ s;imQrtoiCC en IVicc»- 
blant des marques les plus touchantes de- 
sa j^ndresse materneUe. ;. : . 

Ce sujet a quelque • chose d^Blectrc,. 
•Qu plutô.t de^Clitermnesue çuée par Ores^ 
te^ les anciens traitoient l'uivet lautre* 
indificremment. Mais combien Ja maniè- 
re intéressante donc M. de Voltaire a^ 
ménage cettevTragédie est.elle att-dcf&ui^ 

cie^ i'attrocité de^Jl'Ëlccctè^' 
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Il a sur tout dônné â Eriphile y vLtit 
"Vie immortelle par les beaux Vm Ài>tit 
elle est remplie. Voicrceur qui sont sur la 
I^ilaissance^qtii ont reçû tant d^applaudîssê-' 
mens et qui ne sont pas cependant \és 
dIus travaillez et les plus parfaits de la> 
riece. 

Eh ! c^est ce qui m'accaUt me di^espere f 

liÊtut coi^ir de moi , trembfer ao-notn d^vi» 
Pcrc, 

Me cacher patfoikles^ aox'fflomdresX^itoyeiis^ 

Et reprocher ma vie â ceux dent je la ticosi.' 

9ré;ugë maUiciireaz^, ëclatatite cUmere , ' 

Que rorgueil inventa ^ que la £abk révère^ 

* ftir qui j'ai vâ languir le mérite abam » 

Aux pieds d'un Prince indigne ou d'un Granftl 
^ans vertu. 

' fies'Mortels* som égaux ; ce n'est poibr la na»^ 

sance, _ 

Cest la seule vertu^ui fait>leur d^ference » 

jS'est elle qui met iliomoK au lang^des dexm 
' Dieux, 

£t qui sert son Pays'n'a pa$ besoin d'AyeUi.- - 

ftinces*^ Rois'i la fortune a'&it votre* partage | 

Mes grandeurs sont à moi, mon sort est mon 
ouvrage y 

St cesiers si honteur » ces fèrs^oà je nâquis , 
}é les ai £iit porter aux mains des Ennemis $ 
Jp^tt^ai |tlus-tîm du Sang .qyii donné la vie; - 
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ïf a daitr les Combars coulé pour la Patrie. 

Je vois ce que je suis et ma ce que jc'&is^ 

& crois valoir aanioitis'de&iloisque j'aivaiàcus^ * 

■ 

Le Same<li ' mois » les Cotnédieps - 
François lârent et reçurent dans leur Assemblée - 

unanimementjUiîc Tragédie nouvelle de M.Piroir, . 
a pour tiue j QustMe V osa. 

» 

L'Académie Royale cîè Musique donna 
là première Représentation dt Jsphté'', 
Tragédie » tirée de l'Ecriture sainte^ le 
premier Jeudy de Carême ^ la.nouveauté 
àvL genre en avoir reridti le succès si ' 
doutcuXy qu'on ne croioit pas qu'elle pût 
être joiiée deux fois i cette préventioa 
presque générale n'a pas tenu contre les 
beautez du Poëme et de la Musique^ et 
M'. PAbbé Pellegrin^ et M. de Monte^ 
clair qui en sont les Auteurs , peuvent 
se vanter qu'il y a très peu d'Qpcra que 
le Public ait honoré de plus d'applaudis- 
setnens. Nos Lecteurs pourront juger du 
Poëme par cet Extrair. Pour la. Musique;, 
les plus grands connoisseurs trouvent 
tres-digne de Lully ^ et on ne les conr 
tredit point. 

Au Prologue , Iç Théâtre représente- 
un lieu orne pour des Spectacles /c'est- 
à-dire^ 
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à-dirc, le Théâtre même de l'Académic; 
dont cou$ les Dkxix Ê^bùleuz se soat em 
parez , comme du ^seul Temp/e (jui 1cm 
reste depuis Texcinction du Paganis/ne: 
j4polhn invite Polhymnie et Terpsicore à 
le seconder dans le dessein qu'il a de 
*inàiû tenir le culte qu'on leur rend enco* 
xe sur ce Tliéacre. Il s'exprime ainsi; 

Vous y qu'avec Apollon ea ces lieux on -adore,- 
Sçavaatc Polhymnie , aiitfable Terpsicore , 

JPar vos chants ^ par vos ieux , secondez nm 
désirs; 

Ce Temple seul , nous reste encoxe } 
faisons-y regaer les plaisirs. ' 

Les deux Muses.exécutent ces ordres V 
elles étalent^ À l^yi^ ce qu'elles ent de 
plus flâtcur,pour séduire les mortels ; 
mais leur rcgne n'est pas de longue du- 
lée*, la Veticê descend des Cteux\y suivie 
*des vertus qui forment sa briliantie Coui;^' 
Elle leur parle ainsi :. 

♦ ^ • * 

Chantâmes, séduisàns 9 Edf^ns de rimpostnre^* 
Osta&^vbus soutenir ma clarté vivent pure 4t 
* Cachez- vous dans Tobscurité ' ' . 

OA mon brillant aspect vous plonge i 

li.cst temps qucja vérité , 

ïàsse évauoiiii: U mcnsoiigc. ' , / 

C'est 
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, C^csc trop abuser rUiiiyers f 

Les fauTt Dieuit , dont rBcrititre'dît 
X>/V autetn Gimima damoma ^ sonc forcrz 
ide s'abîmer^ « 

Lia, vérité expose le Sujet.de la Tr^g<^- 
ilie àu*on Va: représenter , par ces Vers 
qu'elle addressc aux Vertus qui l'aceom- 
pagnenr.- : , • 

Troofre , immortelle comme moy ) 

(Tercus , ornez ces lieux pour on noureaa SfOS^ 
tacle ; 

• • , ... • 

Annoncez avx Mortels la- jrcdoatable ioy^ 

Du Dieu seul , dont je suis i 'Oracle , 
jCetires du Tombeaa le maUietureiiz Jephté 

lUppeliez son vœu. téméraire ' . v 
Aa soin d^instmiré , ajoutez l'art de plaif* p 
W ous* pouvesi adoucir vorre sévérité ; 

Mais qu'aucun faux brillant tx'altere' ^ 
^ loi splendeur de la vérité* 

Le Chœur des Vertus, Suivantes de la: 
Vcritc, Tinvitc à ^re briller sur la Tcrre^ 
sa céleste lumière* Le Prologue finie p^r 
cet éloge^dVtutanç plus beau qu'il est dans 
la bouche de la Vérité même. ^ 

« » • 

Un Hoy ^ol me cliérit dès l'âge le plus tca-r 
dxtj|v 

ipaii^ son um^ue s^ia de marcii^x sus mes pas* 
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if veut qu'en ces hcurcur climats ' 
Ma seule voix'se fasse* entendre. " 

Qu*ii triomprlie p^t moi , quand je règne p^r lui; 

'^Q«e la terre ^ le ciel , qu'à f envi tout conspira* 
A faire fleurir un Empire ^ 
Dont je suis le plus ferme- appuy.'' 

La D"* Hcrremens , qui remplit le Rôle 
de la Vérité , y réussit parfaitement} mais 
passons à la Tragédie. 

Le Théarfê réprésenré d'abord le Fleu- 
ve du Jourdain dont les Flots scpare'ht 
TArmée des Israélius de celle à^^ Ammo^ 

Jèphié oùVrc la' Scenb iî' témbignc d*a- 
bortle pkisif qu'il a de revoir Masphh, 
sa chère Patrie 3 après un long exil ; la 
tristesse succède àlafoye quand ^rl voit 
les Etendatds des Ammonites planter 5ur 
ks- bords dii Jourd-ain. 

Abdon y run des Officiers Généraux ' 
de l'Armée Israclite y lui vient annori- 
cer que l'Arche sainte va paroîfre à la 
tête des Troupes ^ dont on fui a donné le 
'commandement; A cette heureuse nou- 
velle ^Jephté est transporté de joïe et 
rempli de confiance; C'est: icy la Scerie 
d'>cxposition \ l'Auteur y apprend aiwc 
Spectateurs des choses essentielles à sa 
Pièce ^ et qui servent de.bàse à la situa- 
tion 



s 



f 



tion la plus frappante ;sçavoîr,quHln'a' 
point vu sa fille depuis son^ enfance; et 
qu'il nè^ vcut^ la yoir qu'après qu'il aura 
rempli ^son premier deypir, . Il s'çxprime 
[ainsi : ' ' 

La gloire du Seignear^&it mon premier devoir ; 

^Nos Tribus > pcs Soldais j sont toute ma 14-: 
, mille, ' 

Quoi ? ' lui dit Abdpn ^ l'amour ni |e < 
^ang , ne peut vous émouvbir ? 
Jephté lui répond ! * 

. Dis plutôt que jç;me dé^.j 

D'an cœur trop prompt â s'attendrir ; 
^Non >. je ne veux rien voir qui m'atuche i la vie,; 
Quand pour sauver mon Peuple j il faut vaincri^ 



ou mourir. 



Le Grand Prêtre jPè/W^ vient anhon^ 
cer à Jephté que la voix du Seigneur cÀn<« 
firme le choix que les Hébreux ont fait 
de lui^ pour régner sur euxj il lui ap«» 
prend qu*>^w?;?e?;/, Fllsdu Roy des Am- 
fTiomte3 et Prisonnier dans Maspha, a ccu> 
rompu la Tril>u d'Ephraim ^ ce qui donr 
ne lieu à un trcs«beau ^«e?. . ' 

Les Guerriers Israélites ^ assemblez pat 
Vordre de Jephté, viennent* attendre 
r Arche sainte. Le Grand-Prêtre et Jephté 
Ipur an&ôncent les prodiges que pieu a 
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«fàits en faveur de son Peuple. Les Gucr- 
ders se mêlent à ce récif. Voicy Jcs Vers 

xjui fornjcnt ce beau Chœur , gui „£ait 

i'adoiir^tion .de tout Pari$« 

(Enoecms du Maître-^pflme^ 

'Redoutez son couroux vange^ir ; 

Terre » f £nftr , le Ciel m&ne , 
Tout cremUe devant le 5ejgaeur« 

Le Chœur répète : La terre ^ &c. , 

. t binée etjefhté: 

%A Jourdata retourne eà arrière^ 
;Le Sokil saspend sa carrière % 

* .Xa Mer désarme sa fureur » 
,J5fi &veui: d'uB JPçiiple gu'xi aîmc* 

Le Chœur reprend ; La terre ^ ôcc* 
Mhwéâ et Jephté. ' 

OUi brayaace Trempette , à l'égal |da Tonnerre ^ 

jBrise les Murs d'aixain , jctce les Tours pat terre i 
Et déclare Jsiaël vainqàeur $ 
Elle va porter la terreur 
' nÇliex radotai te q«i blaspliéme. 

Le Chceur. 
•^a Tgrre ^ PEh&r j le jCid j^éme-^^ 
. ToiU Ucpible deya4itic lieigacuf,. 
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iL'Arfchc pafoît de loin aux yeuac dut 
-.Grand-Prêcre i il ordonne aux Guerriers 
Idç détourner la vue } un ruua^e lumineuse 
la couvre , comme il arriva la première 
foi:> que Moï^ la .voulut offrir aux yeu^e 
4u Peuple. ^ 
• AM^^ annonce à Jephté que les Am- 
' .monites vieijnefit de fondre sur .4e Camp 
des Israélites. Jephçé ordonne qu'on as- 
semble ses Guerriers sous ses Etendardj^ 
au son de la Trompette sacrée ; et c'est 
xlans ce j)tfissant péril qu'il £ait (;e sex>i ' 
I ment. 

Oraod Dieu , s0is4tcentif.au sejcxnentqae je fai^ 
^Contre tes Bonemis ^ si je $oûtieas ta gloire ' 
!Lc ^xejnier qu'à mes yeux ofiFrira mon Palais « 
^era sur tes Autels k prix de ma ,yiccotce. . 
Je jure de te Timmolcr ; • 

•Cest ^ toy de .choisir le ^ng ^ui dtit C9ulerr 

i ' * ' *' 

A peine le serment est «il prononcé 

que le Jourdain se sépare en deux^ et 
forme deux remparts ^ au travers des- 
,quels l'armée Israélite, passe au son des 
Trompettes^ 

Au II. Acte , le Théâtre représente le 
;Palais de Jephté } Âmmot} ouvre la Sce« 
ne. Abner, son confident, l'exhorte à 
.mettre à profit la liberté que la Tribu 
4'£phraim y|cnt 4^ lui repdrc, et à se 
' • .sauve;: 
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' sauver d'un lieu où il périra^ si Jephté re- 
vient victorieux. tAmmon Iwi- dit'^ju'il ne 
sçauroit quitter Jfbisey filJe de Jephté , 
konr U^tamouseuz. Iphise vient; Am* 
pipn Jui déclare son amour. Elle lè*veut 
. fuïr^ il la retient > et comme il blasphème 
CMtreJe.Dieu des^ Hébreux , elle lui die ; 

Arrête. A TOnivers^ craint de servir d^exemplc j 
Outrage a ton gré tes Êiux i>içuzi 

^.Mais au Dieu d'isracl ne livre ppinr ia gucr/ç ^ 
U régie jla tprte. et. te ^ienr. 
sur le Sacrilège , il lance le tonnerre ; 

^Tremble, son t»xas vangeor, est |»r£t â t^im; 

Elle lui ordonne de se retirer ; il lui 
obéit. Iphise fait connoître dans un Mo- 
nologue l^mour qu'elle sent/malgré cllc^ 
pour Ammon j elle s'exprime ainsi : 

Mçs ^eux , éteignez 'flans vos larmes 

feuz ^oi dans flioa cœur s'ailument maigtc 
,inoi. 

' - Xu vois mQs iHortdiks allarme^. 

Dieu puissant , j'ai recours a toy* 

f'oarquoi £uu-il^ hélas ! que je tsouve dcs.eliac^ 
, mes 

un fiual pancliant , «ondanuié ipaïuaioy j 
Mes yeux » &c. 

^Irnasie ^ mctç d'Ipfxlse^ .vient s'affliger 
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âvec sa fille , d'un songe terrible qTa'elîe 
a fait, ce dans lequel elle a vû tomber 
la foudre sur elle : Iphise ne doute point 
^ue ce ne soit un châtiment queÏDieu lui 
aestiae pour la punir de son amour pour 
un Idolâtre -, elle en fait un' aveli à sa 
inere à la ân de la Scène. Abdon leur an« 
Donce la victoire de Jephté -, les Peuple^ 
viennent s'en réjouir dans leur Palais, Al- 
inasie onipnneà sa Fille de présider auic 
jeux , tandis qu'elle va dans le Temple 
rendre grâces à Dieu d'une si heureuse 
victoîre. Iphise lui dit qu'elle ira bien- 
tôt l'y trouver dans un même esprit de 
reconnotssance envers Dieu. Ua bruit de 
Trompettes annonce l'arrivée de Jephtéj 
les Peu{>les se mettent en état d'aller au 
devant de lui; iphise ne peur s'empêcher 
d'y aller à son tour s elle le fait connoicre 
par ces Vers qu'elle addrèsse à Dieu 

Je ne puis insister à mon impatience ; 

Seigneur 9 on seul moment » je ne yeux :qae hi 
voir , 

£t je vole où m'appelle un plus sacré devoii. 

C'est-à-dire^ au Temple, où elle a pro- 
mis à Jfa mere de Tallei: joindre. 

Le Théâtre représente au troisième Ac* 
te* une avant-court du Palais de Jcphré ^ 
ornée d'Arcs de Triomphe > on y a élevé 

H au 
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ctn Tr6ne.Jephcé troublé de son serment^ 
fcit retirer tous cçax qui le suivent., il 
?£ait entendre qu'il z nfû sz Victime 
qu'il n'a ose lui prononcer l'Arrêt de sa 
^ort.Ji flc sçait pas que cette yictimc 
est sa propre fille. Il se représente^en fîré- 
.niissant.» quelle .c;ûc été la rigueur de son 
sort si son Epouse ou sa -fille eussent para 
les premières à ses y eux Y on lui a dit 
x}vi*eUes sont dans le Temple Jxc qui le . 
jnet dans une entière sécurité j cependant 
il plaint les parens de celle qu'il ^ vufi 
Ja première par ces Vers : 

0 foi^ne mon atne attendrie , 
A laissé sans obstaclç éioigaer de çe&lieux^^ 

Quel pleurs tu vas coûter aux Auteurs de^a.vie^ 
iauc qucjç,xc(xipiissc lia «arment odiejiz J 

Almasie vient \ Jephté la prie d'^Kuser 

le trouble dont elle le trouve agité i elle 
lui confirme que sa fille est dans le Tem- 
ple. Iphi^e a^rrive? Jeph te frémit en Ja 
voyant > parce qu'il la reconnoît: pour 
celle qu'il a vûë la ptemierej Htaîs de 
quel coup «'est- il pas frappé quand U 
jcntend ces mots d'Âlmasie / « 

i^Pff Qchtt- TOUS , ma fiUCt 

' Céttc situation à tiré des larihes ; void 
la de fette inçpresjsantg Spene, 
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Jfhise. . 

Pour^uoii détournez-: vous les yeu^ i 

Jephté. 

T/t àt^i^n kf iecmor â U clarté des Cku;" 

O mon pere^ envers, vous de. ^aoi suis-je cou-; 
pable ? 

Ai- je à vos yeux montré trop peu d'antoiir ^ 
Au bruic de votre lieuicux retour 
J'ai volé la prêmicrc. 

Jephté. 
Et 1 c'est ce qui m'accable j 
Bc nion malhemc ^ coafinné. * 

Votre malheur ! Parles $ qnefie douleur vott2^ 
presse ? 

J4,e jreprochez-voos ma tendresse^ 

Jephté. 

Vots^ûc m'avez que trop ^ùjiié ) * 
Jphise* 

Helasl 

' Votre présence augmente mon supf Ùc6 2 

■ 

£loigncz«-vou& 

Almasie. 
Quelle est .votre in justice I • 
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'^Otct-moi cgçjpt;f« ; il perce le cœur. Sçc. 

La Scène encre Jephtc et Almasie n'est 
gueres moins interrcssante. Jephtè \m 
apprenrd son serinent > elle lui ^épood 
avec transport : 

Non , Dieu n'accepte pas un voeu si téméraire, 
lirais pctu^ez- yous^ cruel, que aos^ saintçs Tribuf ^ 

Malgré vos ordres absolus , 
/Ne conserveront pas une fille i samere? 
- Tout litàû Jui servira de perc , 
^Po^u'e^ifin vous nU'étes plus* Arc« 

-Ce tïroisiéme -Açfe finit par- cette le- 
çon ^ que Phinée fait à Jephté, après (a 

'^eplité , si tu veux qu'on te craigne/ 
;La crainte du Seigneur doit régler tes projets* 
Ce ii*cst,pas toi , c'est Dieu quf règne | 

• Sois le premier de ses Suje^» 
Grave au/ond de ton.cœur sa parôle éternelle j 
>Tieiis sans cesse tes ytuz attachez sur sa Loy ^ 

* ;Dan5 ses sermens il esc fidelle ; 

' Ne lui manque jamais dè io'j. 

^e$ „4^Aif$es ^iijÇQi6S {trononcées au. 
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hasard ^ rappellent à Jephcé le fatal set« 
ment /et éont finir l'Acte dHroe manière 
plujs interressante et plus prppre à aug- 
menté'r le périlr^ 

Au quatrième Acte, le t'hcafre repré- 
senté un J^rdir^-où Almasie i^dit à sa fille 
dans r Acte précèdent 'de l'aller attendre. 
Iphise ouvre la.Scene par ce Moniolegue 
qui convleât^^sa^sitilatien. 

K^iiisseâiix,. qui serpenter sur ces fercilés bords ; 

Allez loin de mes y eux répandre les trésors , 
Qa^on ifoic couler avec Votre Onde. 

Dans le cours de vos £ots,run par Taucre chassczj 
Ruisseaux t^héUs i /eus metracez» 
L'image des grandeurs du. monde. 

Les Bjrgers et les Bergères des Rives 
du Jourdain^^ viennent rendre hommage 
à la fille de leur nouveau Souverain , ét lui 
pccsenrenc les prémices de leurs Cl amps^ 
qu'elle rappotte à Dieu par ces Vers : • 

J'aime i voit vos soins empressez | 
Mais à l'Auteur de la Nature. 
Vof c^ocs doivent» être adresse:?. 
Ces fruits , ces fleurs^ cette verdure ; 
Tout appanienr i ce suprême Koy ^ 
Il ca demande les prémices; ' • 

H il; Pouf 
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I^our actiicr sur f.ous dc$ regards plus pjrppices » 
Ixnmokz-ioi vos mors , c^cst sa première I^oy y 

Pnissif^-^ypus dans vos Sacrifices «c 

£stre plus fidelle Jjp moi I 

Cetire Fê«e ^ qui est y sans contredit , /à 
plus gracieuse de la Pièce , et qu on com- 
pare ^ à bon droit ^ à celle du quatrième 
Acte de TOpera de Roland^cst inter- 
rompue par Almasie^ qui après avoir fait 
éloigner les Bergers , annonce à îpbise 
qu elle doit ètw sacriâée. Voici comiiM: 
elle lui parle : 

Par le Grand-Prêue te par Jephté^ 
L'Eternel â-xnes yeui vie&t d'être coosaké. 
Que d'iiorreurs a la fois 1 je tremble à cf i| 4ire« 
te Ciel gronde , PAniel qije je vois s'ébranler^ 
Semble se tefiiscr au sang qai doit coukr. 

Le Voile sacré se déchire ; . / 

Le Grand-Prêtre saisi d'effroi , 
Jette un sombre regard sur lOM^pere et sur moi. 
{Tecs l'Arche redoutable en tremblant il s'aVanee* 

Il rinterroge sur ton sott^ ' 

L'Arche garde un triste sileiice , 

Et ce silence est TArrêt dç t4 mo^^t. . 

Iphîse appFpn^nt que son sang cK W 

j^tix de la victoirp qui a. s^uvé le Peuple, 

* se 
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se dcvoîîe a la mort avec joye-, Almasiè 
sort poux aller du moins retarder le fatal 
Sacjrifice. Ipbise réfléchie sur sa triste si^ 
tuation par ce Monologue. 

■ ♦ 

C'en est donc fait ! bkmât cetct Terres ces Cieu:r^ 

Ce Soleil , pour jamais tout se voile à mes yeux i 
' Malheureux'un cœur qui se livr^ 
jftu vaio bonheur qui vient s'offrir l 
A peine je commence à vivre , • 

Qu*il faut me résoudre à mourir. 

0a comble des grandears dont Tédat ni'exivi- 
roone « • 

Je cours d'cm pas rapide à mes derniei;^ inscansf 

Jjc ressemble à ces fleurs que l'Aquilon .mois - 
- sonne , . 

. Ois les premiers jours du Printemps* 
.Maike^reux un cgeur , , , 

t* Acte finit par une Sceife que les Coftr 
hoisseufs trouvenrla plus belle de la Pic- 
ce. A inmoa veut sauver Iphise j elle re'^ 
fttsfe ic sccours^ull vient lui offrir , sou- 
tenu de toute la. Tribu d*£phraïm y le 
désespoir d'Ammon qui veut périr ^ lut 
arrache des sentimens qui flattent l'a- 
knour dont il brûle pour^elle^ tnais tlle 
lui ôte toute espérance par ces Vers : 

ApprcQS que pour sentir une âtaleilammc', • 

Un grand cauroi^ft pas abbtttu. 

Hiiii VA- 



Digitized by Google 



J,8tf MERCURE«D£ FRANCE: 

L'Amoar peur entrer daas uac amc^ 
Sans tùomphet fie ia mro* 

Ammon désespéré, lui dit qu*il enttem* 
dans le Temple , la vengeance à la. tnadn ^ 
elle se rç$out à aller se livrer àTAucel^ 
pour pr4venic la fureur de son Amant. 

Comme cet Extrait n'est déjà que^trop 
long , nous ne dirons plus que ce quii^oi;!»- 
cerne l^Action théâtrale da V. Acre. * 

Jephcé déplore sa situation , et la com- 
parant à celle d* Abraham , il demande à 
Dieu la même clémence qu*il fit autre- 
fois éclater en i&veut dé ce Patriarche 
Iphise vient se livrer à l'Autel malgré le 
Peuple qui veut la retenir i la Scène én* 
vers son Pere est des plus touchantes» 

Un bruit de guerre oblige Jephré à al- 
1er ^effepdte Je. Temple qu* Ammon as- 
siège avec la Tribud'Èphvaïm. Ammou 
entre dans la partie extérieure du Tem- 
ple pour enlever Iphise; elle se sauve 
dans Tinterieure. Ammon la suit jusques 
dans le Sanctuaire^ en blasphémant. 

Jephtc revient , Tépée à la n^ain ^ et . 
voyant le Temple forcé , y veut entrer, 
.Phinée l'arrête, en lui disant, que le, Dipil 
des Armées n'a pas besoin du secours 
d'un foible Mortel , l'Ange Extermina- 
teur descctid daixs.un.Giobe de f^u.^Am- 

mor^ 
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mon et * tes Rebelles font entendre pat 
des Toix mourantes qu'ils péftissetit tous»' 
On amené Iphise pour la sacrifier j la 
Bsignatiori de la fille ^ rctonnement du 
jrand'Ptétre^ et la do.ftleiir du Péré et 
de la M ère , font un tableau qui inspire 
tout-à^la fois la pieté et la terreur. Iphisè 
esc sauvée par une iilspiration du Grand- • 
Prêtre^ qui lui annonce que Dieu lui 
Éait grâce en faveur de son repentir* 

On ^ aj9Ûté une Fête en action de 
* grâce, dont on convient que le Poème 
n'avoit pas besoin pour s'assurer un suc- 
m ces des plus complets. 
• An surplus cet Opéra est exécuté d'u- 
ne manières satisfaire les Spectateurs lés 
*plus difficiles et les plus délicats. Le sicut 
'•^Chassé fait voir dans le premier Rôle, 
•par TexpressioA de'son ^eu et par la flé* 
xibilité de sa voix y qu'il es^ capable de 
remplir avantageusement tous les Roiès» 
dont il voudra sè charger. La D"* Antiec 
ne dément point la grande répttacion 
qu'elle s'est si justemirit acquise )usqu^ai(- 
fourd*hui , et la D"*^ le Maure , dans fe 
Rôle d'Iphise^ V^ntàla plus Mie vont 
du monde y toutes les grâces^, toute la 
sensibilité et toute la noblesse qu'on petit 
souhaiter. Tous les autres Acteurs , tant 
chàntans que dansais ^ se Mnt distin* 

• H V gucz 
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^ucr,et|e sieurBiondi s'est fait un honneur 
infini dans H composition d'un Baler^dont 
le georeetoic inconnu à se3 Pfédeccseurs $ 
les D"^ Camargo et Salé , l'y ont secon 
avec leur, iegcteté et leurs grâces ordin^ 
Ms. Nbîis apptenoif? que le succès de cec 
Opéra augmente de jour en jour , çt le 
Pyblic se promet avec pkisir de le revoir 
le Car ême prochain. ^ ^ 

Le Lamii tsoiijânr Mars , sept Députa de«. 
Coiii^<iîeBs François ayant hii avertir 4'Acadé* • 

mie , qu'ils étoienc dans son Anti-Chambre et 
qu'ils souliairoicut Jui parler elle les reçut df 
h manière qu'elle a coâtiune de recevoix les Ëtrao»* 
gers qoi ont ««imelque dhose à loi jM^oposen T 
Députez écant assis , M. Quinoult Taîné dit : 

MESSIE U & S, . - 

Ilj hng'temps que nom désirions fsiire la de^* 
mn/réhe quo nom fniséns. L« V^mte di'un tef^ts- 
nous n retenm jusqu'à présent , muis mjoHtd'hûi 
' que nem apprenons que vous ne AéiMffUfoz, p^f 
itaa^epter l'entrée de wim SfMtsde , nous vmof^ 

vous nous honofOTos^ 
infinimem* Il no nous ereste plus , Messieurs , qu^à^ 
vous supplier de nous venir entendre le plus souvent 
qu'il vous sera possitie et de nous fi^e part, de iJàs 
limions 4ans Us occasiom nous akrom bosoèm 
dos Boooom ^um C^mpagmo aetssi ilbtsirt. et- aussi 
fosfoctMo fuo la votre. » 

L'Académicien qui ce jour -là présidoit à fa 
Compagnie , leur réponâic; qu'elle cntcndoit auec 

f iaisir kur Conipliaàeor , qui j^eroir dans k 

# monde 
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monde poulr une marqtie de leur reconnois^ance; 
que le progrès des Arts qu'elle* cultive , a. beau- 
coup contribué «à la pericJtion Qil ils ont poxié 
leur Profession $ que les bços Acteurs fent yah- 
loir.^cs bonnes Pièces , mah que ce sont leÂon* 
nés Pièces qui Ibrment.Ies bons Acteurs , et que 
la plus ancienne des Tragédies qui sont demeurées 
aa Théâtre , est le Cid , qui parut peu de temps 
après rétablissement de l'Académie Françoitse» 
Que «ce sonjt les Ouvxages du grand Corneille , 
de Racine et de plusieurs «utres Académiciens 
qui ont fait changer de face au Tliéarrc François^ 
assez grossier auparavant; que depuis ce temps-- 
U notre Scène s'est rendue digne de Tattemion 
des Etrangers mêmes , et qu^on voit, en AUema- 
gne et en d'autres Pays e^icore plus éloignez , des 
TÏTéatres François plus fréquentez , que ceux où ^ 
l'on représente des Pièces composées dans la Lan* 
gûc vulgaiie du lieu.* ^ 

Celui qui présidoit à TAcadémie finit.son Dj^s^ 
cours» en disant., qu'au reste elle rendroit compte 
auJR^oy, son Protecteur, de TofEce obligeante 
qui lui étoit faite. 

La réponse du Roy â i' Académie , a été que 
S. M. trou voit bouN^u'elle acceptât l'offre des 
Comédiens francois» ' * 

NOUVELLES ETJR.ANGERE&. 
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ON apprend du Levant , qne la dernière Ba- 
t^e qui s'étoit donnée entre lesTurcs et les 
Persan^m d' Amadan^ àv&ît éîé très-s^hglàHtiii 

H vj que 
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que la perte a voit été égale de part et d-'autrè » 
mais que le Cha'rap de bâtaillc étoit demeuré aux 
Turcs; ûué cette Bataiile avoit déterminé le jRoy 
àt^rse a écouter Jes-propositions qui lui avoient 
ét^^itcs de la part du Grand-$ti^iiea| » qu'oti 
arrendoîr incessamment la nouvelle oe la signature 
du Traité de Paix ou de Trêve, et qu'il parois- 
soit que S. H« avoit projette quelque grande en"' 
treprise , puisqu'elle continûoit de £aire travailler 
à des AtmemiQs considérables par Mer et p 
T^rc. • » 

Les Lettres reçues depuis de Consrantinpp/e ^ 
portent qu'on y avoit fait pendanx trois jours 
. des Réjouissances publiques à Poccasion de la 
cessation d'armés > dont le Pacha.de Baby lone esc 
convenu avec k-Roy de Perse, pendant laqpetle 
on ne doute plus qu*on ne trouve les moyens 
d'accommoder les différends des deux Nations ht 
bruit couH même que l^s Préliminaires duTraicé 
de Paix qué ccPachz a envoyez , ont été ^pproit 
TC2 par le G» S. et que * S. H, 1er a renvoyez eft 
'TWse après les avoir signez. Cette Paix a causé 
tant de joye aux Habitans de cette Capitale et aux 
Janissaires ) qu'ils ont perdu le souvenir de tout 
ce qui s'est passé l'année dernière , et que jamais 
on n'a vâ à'. Consfiantinoplc des Réjouissances 
plus complettcs en tout Q^nxc , sans qu'il soit ar- 
rivé aucun désordre» 

Lp 4» de Janvier i on tint au Serrail un Divan 
éztraor«tinaire , à la fin duquel on donna la li« 
berté i l'Ambassadeur du Roy de Perse , qu'oô 
ténoit prisonnier depuis plusieurs mois. 

On continue sans interruption les travaux ordi- 
naires de 1* Arsenal , et la Flote qu'on équipe dans ' 
le Port t sera ea état de mettre i la voile dana 

H cpinmeiicexntnt du mois dç Mâcy oftcbâitu 
* ' ^ On 
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On assure que cette Flote esc déjà de ^p.Sukaaes^ 
et 4e près de So« Galères. ' 

be G* S. a envoyé ses ordres aux Regens A* AU 

ger , de Tripoli et de Tunis , de tenir prêts pour 
le même temps,lcs secours qu'elles doivent fournir 
à S. H. en cas de guérie comre les Cinétiens.^ 

Les «Troupes qui arrivent des Provinces de 
l^mpire , sont assez bien équipées , et on en £iit 
défiler la plus grande partie du côté de la Tran- 
silvanic ,oû on publié que le G. S. aura cette an- 
née deux Armées considérables , sans compter 
>€cUe qui paroit destinée à servir conue les Most- 
covites en £iveur du Roy de* Perse» . 

On écrit de Barbarie, que les Troupes du «Roy 
de Maroc , Muley- Abdallah, avdient entièrement 
défait les Arabes Rebelles de ce Royaume , qu'ion 
•ae croyoit pas qu'ils pussent se remettre en c&m^ 
pagne ^ et^que le.Pacua de Tanger i^vpit reçâ or- 
dre 'd'assembkr une armée "considérable prés de 
cetic Ville.. 

EXT ^AIT ium Lettre de ConstOff^ 

tin 0 f ie , écrite le 10. Novembre 173 1. 

• 

IL y a quelques jours qu'il se répandit ici un 
bruit que les Turcs avoient été battu% par les 
Troupes de Schah Thainas , du cdté de Tauris*» 
mais cette nouvelle , tien loin d'avrtr été confir- 
'mée, s'est trouvée entièrement fausse ^ et inventée 
' sur ce qu'on avoit été un très long temps sans 
recevoir des Lettres du Seraskier-Aly Pacha* 

Qn a sçû depais que ce qui avoirdonné lieu 2 
ce bruit, est le mouvement de quelques Partis de 
Milice Turque, qui s'étant soustraits à i'obéis- 
sahce du Seraskier , s'écoient débandez pour pil-- 

1er et saccager le fia/s ^ayaat laissé ce Paeba^ve^ 

trente 
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trente mille hommes seufcmenr. Ce General s^é- 
lant retiré a queiqu ^otirnées de Tâuris, il for- 
ma le blocus de cctt^'iHâcc, ec feinia tous Jes -pas- 
sages pour empêcher qu'elle' ne icçAt anoim se^ 
9ours , ^ae ffïl ùàx pK^snmer qu'elle se- teaàoÊ 
bientôt. Le Pacha même en a écrit en ces certncs 
i la Porte , ajoutant que les Habitans étoienc 
fort portez â se rendre , ne voulant pas s'exposer 
à étK Êiics Esclaves» colkiitie cda kor est àéj/^ 
armé. * 

On a rtçû ici des nouvdles qu'on croit bcau«* 
coup plus certaines et plus favorables du Camp 
près a'Uamadan. Les Lettres du Septeo^lux 
|K>rtenr qa'Achmet* Pacha éuôt campé â six 
lieilei de cette ^lie , eut avk qoe Sçhah^ThamAâ» 
tn personne, s'approchoitdansrle dessein de Par» 
taqucr avec use armée de 60. mille hommes. 3a. 
Pièces de gros Caaqps* de$ Bombes et beaucoup- 
d'aucxe Anilleiie , portée par des Chamean ; que 
sur cet avis ce Pacha suspendit i'iatcaque die 1» 
Pkce^et qu'il fit x&ardher soo Armée du cdté des 
BtinemiSy que quandles deux Armées^furear en 
présence , Schah-Thamas envoya un Ambassa- 
deur 9 lequel entra en coafiéreace Avec ie Pacha ^ 
iBiav oà.êat surpris d'^pceodre que dans. le m&r 
ne temps , non-seukment .l^Atmée Persanoe avoir 
continué sa marche mais qu'elle avoit même 
fiéja actaquéfcJ'avant-Gaide de l'Armée Othoma- 
ne y et plusieurs* des principaux Officiers. 
Turcs avoient été tuez dans cette attaaae. Ach- 
* jnet'Padm y Stttpris d'iin pareil pro'&edé^en de-r 
manda la raison i l'Ambassadeur , lequelrépon* 
dit qi^e l'intention du Roy spn Maître , étoit de 
commuer les hostilitez jusqu'à ce que k Pacha 
tût figné les conditions du Traité qui avoit^té 
proj^osé par ie dernier Vizir' ^bsUiioa i iar qqoi> 



m 
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le Packa ayant congédié PAmbassadcurj il sr 

pWpara sur le champ i livrer bataille. Le corn- 
bat dura sept heures eruieres> sçavoir deux heu»" 
«res avee l'Artillerie ou ies Armes à feu > et cinc|^ 
àoucs le Sabre à. la âiiin i les Turc^ decfturer 
«eot ^nfin les maïues âu'Clianip de bataille « pres*^ 
que route l'Infanterie Personne étant demeurée 
sur la piace. Les Turcs se sbnt emparez de tour 
le Bagage , des Municigm,' de rArtiliene et geitc^ 
f alement ifi tout ce qui étoit dans le Cam|> des 
Fersaos fsv^ avoir perdu que fore peu de mond^- 
Oa a trouvé parmi le butin sept PieceS|4e gros- 
Canons , qui avoien: éré transportez d'Ispahuii 
traînés chacune pair jo» Buffles, cinq autres Ca- 
noms £ibf i^ue^ à Chiras , d'un fort beau j^onze^ 
4o)it Içs Boakts ëtoient marques, du nom de 
&:hahTbamas. Après la Bataille , ce Prince s'est 
retiré à Casbm avec une petite pa*tie de sa Cavar 
Icrie , le reste s^étant dispersé. 

Les méiaaes L^ures Do)»eiii que la nuit ^éce^ 
dente ^ )a piuc gia&de partie de la jBar nisqnr 
» d'Hanftdan^dtoit* jointe âlMrmée&u Roy de 
Perse , mais c^'après la victoire remportée par 
Achmct Pacha , la Forteresse de cette Place s'étoic 
rendue à discrétion,* que k Pacha y étoie entré 
^ en victoricox » et qn'ayant visité les Portes , ii 
' avoit trooré cent pièces de Canon, dont trente 
avotent été apportées d'Hispahampour la défense 
de la Place, les autres 70. y ayant été laissées 
ranimée p«i6sée r enfin qu'on avoit envoyé à Cons*. 
santtacmk; plufieiirsDra^eaw.et d^antres dépouii* 
les qui passoient pour une marque asSum fle- 
Pcntiere défaite des Persans. Si la saison n'eût pa» 
été si avancée , l'Armée auroit, dit-on, pu mar- 
cher sans obstacle vers Ispaham^ cependant cette 

AjméCfapr^iayoir suffisamment fortifié U 
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ladcUc d'Amadan , se trouve campée aux environs 
de cette Vilk , saas qûc l'on sjacic encore od 
cJlc iiyvernera. 

Malgré tam de mauvais succès de*la part des 
f ttsans , on souhaite ici it Paix , et si ou ne pcot 
pas la contiure , la Porte prendra , dit-on , le 
oarti de faire démolijr toutes les Places Frontières^ 
pour laisser entre les deux Eoïpires un grand es- 
pace de Pays inhabité ^^nirserviia de barrière aux 
£cats du G* S« mais on ne sera bien éclairci soc 
ks résolutions ^uc prendra la Cour Ottomane , 
qu'après le sueces de niouvemens ^ui s6 font en- 
core du côté der Tauris. 

Avant hier le Tefterdar ou le Grand-Trésorier, 
fut' fait Vizir à trois xjuenes, et son Emploi de 
Tsésorier loi a été tonsenré ; il a reçâ cet hon- 
neur par la faveur du nouveau Grand- Vizir , à 

l'oecasion des nouvelles agréables vcnuiés d'Has- 
jnadam. ' • 

Constantin Bcy , fijs de feu Nicolas Mauto 
Gordaia, qui aFoit été dépoiJilié de la Princlpau* 
té de Valaquie , après la mort de son pere , dans, 
k temps de la dçmicrc Kévolution , a été nom- 
mé a^jant hier de nouveau à cette Principauté par 
la protection du mêjic G. V, auprès de qui toute 
la Famille des Gordato est entres-grande favcoîrl 
Ali**Kiii?oda , qui aToh jotli de & Principauté 
environ un an, a été déposé, et il y a apparence 
qu'il ser4 mis en prison a son arrivée à Cons- 
untinople. Sa personne est devenue suspecte pat- 
ce qu'ii avoir été élcré à CCW Dignité pax les 
Ci;i^6 des JtcbeUes, • 



&U5S» 

♦ 
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R U S 8 I s# 

LA "Ciarine arriva fort tard le 1?. Janvier 1 
Petersbourg. Elle passa la nuit dans un des 
£auxbourgs , et le lendemain vers les onze hecF» 
ses du matin ^ elle fit son Entrée publique au brui&. 
des salves réïtetées de 1* Artillerie et aux acda^ 
mations du Peuple. Le soir il y eut des Feux , 
des illuminations et d^'autres marques de réjouis-- 
sance.^dqais toutes les rués de la ViU^^ ce <jm,a . 
duxé'pendAnt liuif nuits consécutives^ 

De F o l o g n Bi^ 

♦ 

ON ëcrît de Varsovie * qu'on y avoît appris^' 
de Dublin , que le feu ayant pris la nuit du 
17* au i8. de Février , dans la l^ellule d'une Rcr- 
ligieuse-. du Cot^ven^ de la Visitation t sjétoif 
çonutitiaiqud avectant .dc:i^dité aiix apparte- 
miens ^voisins , et particulièrement à celui oà- 
étoient les Pensionaires , que ces jeunes Demoi* 
selles n'ayant pas eu le temps de se sauver , 
avoient été dévorées par les flammes ou étouffée^ 
^ar la fumée ^ au nombre de i8« toutes person* 
nés de condition^ avec trois du quatre Servantes ; 
que cinq*Religieu5es avoient aussi perdu la vie., 
mais que i^Abbesse et quelques autres avoient eu 
le bonheur de se sauver , tout le Convcnt ayant 
été entièrement consumé avec rfiglise,d'oû ou 
n'avoit fû etnporter que les Vases sacrez et quelr 
ques Ornemens. . , 

On apprend de Copenhague quetrcMS personnes 
qui y sont dans les Prisons depuis quelque- tems , 
à l'occasion d'une fausse Lettre de Chan2;c^ 
vieaaçnt d'être condamnées ^ sçavoir^ ceini qui a.. 

iaii. 



59(f MERCURE DE FRANCE 

^tt la Lettre , et cdui qui s'en est senri , i^avôÎF 
la main coupée , eti^érre bàtmis du RoyâMime , 
lavcc confiscarioo de tous leurs biens ; te ^ ^ 

a {^ix , à ce sujet , un feux serment , aura les -rrois 
idoigrs coupez , et sera paieiUenaLcat baani dts 
£tats de Atî Danoise*- 

A i: L B M A G N n /. 

1' L est tombé en huit jours une si grande 
^ , (|uantité de Neige dans le Bannai de Beigrade, 
à ce qu'on écrit de Vienne , au -commeaccmitwt 
de ce mots , qu^il y en a eu près de cinq pied» ; 
la fonte de ces Neiges , qui est arrivée subite- 
ment , a fait déborder la Save, dont le Pont a été 

emporté 3 avec r f personnes qui étoient 4^^^ 
'dans le temps de sa c^ute. ' * * 

On a re(Q avis de Dresden que le Roy de Po- 
logne, avoit èdÊké des Ordres i toos lesOScten 

dès 'Bailliages de son E]ectorat,de bien recevoir 
les Réfugiez de TEvêcié deSaltzbourg, et dé]cur 
procurer , aux irais de S. Mi toos ies^uiagemeos 
nécessaires! 

• Le 1 f du mots demiitr , il y ctit i Berliii une 
grande* Châsse , â laquélléte R)oy <!e Prusse n'as- 
sista point , à cause cran grand rhume i la Chas-* 
se fut des plus magnifiques. Le Duc de Lorraine y 
tira ayec beaucoup d'adresse. On tua 40O DatiîiSri 
%x Sangliers un desquels -pesoît ti^hn 

• 'Italie. 

QN écrit de Rome, que par un Edit du Car- 
dinal, Camerlingue , publié' le itf de Fé* 
werv lc Port d'Ancooe a été déclaré Port 
fian: pour tons les Va'useaQx Étrangers ^ gui n'j^ 
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4|a7eron£ à riyeair ^u'iio droit d'Aticrag^ , £ott^ 
jnodique » lequdcst réglé par le mçme Ëdic«- 

Le Duc de S. Aignan, Ambassadeur de Fran«-^ 
ce auprès du Pape, arriva à Livourne le x 5 Fé- 
vrier ayec trois Galères de France Après les . 
^Salues réciproques du Pavillon dti^ Roy et de . la * 
jBlace y et celai fait par les Galères de 9. M. pour 
l'Infant Don Carlos. L'Ambassadeur (ut salué 
de 50 coups , et lorsqu'il mit jgicd à tcrie, il le 
^ut encore de 1 1 coups. 

^ Ljc Dac de S*. Aigaan al^ au Palais, de l'Infant 
Dca Caxjbc^ » qui le reçiit^avte tomes^es-marquiEfs 
lie dîstincicign imaginables , s'écant rendu ensui'*-- 
te à PHôtel du Consul de France ,1c Comte de 
.Çharni, CoratnandaAU des Troupes du Roy d'Es- 
pagne , cix It^k^ envoya; un QiEcier, avec un 
détachemeat de Soldats, pour monter la Gardç 
i la pôrtjc de $100 Hâtel , mais k 0ac de S. Ai- 
j^nan les renvoya , et le fit remercier- de cette 
juarque d'honneur. 

. Le XX y Don Carlos partit de Livourne vers les 
% hfp^s ^Lffè^ iQidi» 4u brmt. de l' Artillerie^ 

Son Aw BL«9rrWa âiPise vers les if heures du ' 
soir, et s'ëtant rendu'é â l^glise Métropolitai- 
ne , elle y fut reçue par TArchcvêque , à ia tête 
des Chanoines. Toute l'Eglise éroit magni/îqne- 
^ent illuminée j on y chanta le Te Deum i plu-] 
sieurs Chœurs de Musique. Apr^s le Te Denm , 
^'Infant Don Carlos alla voir les Illuminations 
de la Vlllej et ensuite la Représentation de PO* 
pera. Le 13 , ce Prince prit le divertissement de 
la Chasse ; au retour de laquelle le DucSalvia- i 
Qrand-Vencur du Gr-and Uuç de Toscane, lui fir 
présent de deuz .JOâins bjaucs , de la past de ce 
Prince. 

La^Noblesse et les autres habitaos du rîvagç de. 

tVkiao 
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PÀrno , ont donné à J'înfant Don Carlos» le<li-" 
vertisscmcnt du combat qu'on appelle à Pisc , le 
Combat du Pont , dont ce Pfiûce a paru tr^s-* 
satisfait. 

Lex de Miis^ S.. A* R.soopa duz .le Sénàm 
tftir^Baluzzi » et dansa cnslliife-avec plnsieors Osâ- 
mes qui curent l'honneur de lui baiser la main* 
Ce Prince visita l'Eglise des Chevaliers de l*Ordrc 
Militaire de S. Etienne , et celle du Dôme, dont 
rArchevêquo de JPise loi fit voir le uésorv Le 
lo heozes dum^titt , S. A* R^-pacrrit'pour'PAm'- 
fcrogiana , Ma^n de Pfeisance du Grand-Duc ^ 
où. elle restera jusqu'au 6, qu'elle se rendra â Fio-; 
J«ncc , ôcc. 

Les Lettres dt l'isie de Côrse , delà fit! de Jaii4 
Tier , portent-; qu'à la réquisition ide quelqacr 
Religieux Corses , le Gonverncar de Calvi ayatic 

envoyé 4Q.0 liommrs de sa Garnisoo> pour s'em- 
parer du Bourg de Cdbe22ana , dont on l'avoir, 
assuré qur les Jbabjcans demandoient ce secours^ 
pour se somnettrc en ^reté a la République de 
Gênes , ce àétacliemcïrt avoir été surpris près dc^ 
ce Bourg , gar m grand mombte de Rebelles, our 
s'écoient mis. en embuscade, et qu*rl avoit t\i 
taillé en pièces. 

Oa a appris depuis que les Troupes de P£m-> 
pereury etotent-diminuées de la moitié » rant par 
les maladies , que par les. pertes qu'elles ont âites 
en différentes rencontres, ^de sorte qu'elles a voient 
été obligées d'abandonner plusieurs Postes^ donc 
les Rcbelles's'étoient emparez depuis; 

On écrit de Naplcs, que leà bruits qui s'étoient 
répandus de raccommodement^u Cardinal Gos- 
cia 9. avec le S. Siège , étoit ians fondemenr,et on 
prétend qn'ir n*â aucun dessein de risquer le 
voyage de Rome. 

Ou a apris par des Lettres de Lisbonne ^ que le 

• . Koy 
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Roy de Poriogal avoît privé de touclioniieur , 

Privilège et Noblesse , ceux de ses Sujets, qui 
pendant le temps des derniers différends de S.M.P. 
avec* le. S» ^iége ^ ont accepté du Pape ^ueji^ae^ 

E s P A G H E. 

^'TrE Roy a donné des Ordres pour faire as- 
<JLscmblcr iicoo hommes, du côté de"l.iCa- 
îdlogaeion les croit destinez pour un £mbar« 
quemenc ^- et on arme plusieurs Vaisseaux -de 
GQCccc^à Cadix ^.iftfalaga et â Barcelone. 
iLcs Troupes j<jui sont en marche pour cette 
expédition , consistent en lé Bâtai Jons j sçavoir, 
du Régiment des Gardes Espagnoles j 6 de ce- 
lui des Gardes V^Uloats ,. z du Kcgiment des As* 
tttxies « . xc<de Cj^luide HainauIt de celui de So-« 
xiajx du ;Regimcnt d'Arragoiî.i de celui de Bata- 
Xia et un de celui.de Victoria; trois Rçgimens de 
Cavalerie, qui sont ceux de Bourbon, de la Reine 
<i de S. Jacques, et les quatre Régi mens de Dra- 
gons de LQSkdaie 011 Poxtag^> de Bclgia , 
«onte et^4e NilfEianqp. 

■ 

. ' * Grande Bretagne. 

é 

2N apprend de Londres,que le Duc de Cum^ 
berland a formé une Compagnie de Gréna^ 
; , qui est. composée de jeunes gens de la fre- 
Qiiere discinccion', qu^il a fait habiller de \PajM.. 
jj^rmc du second Régiment des* Gardes Infante- 
rie. Le fils du Colonel Carskarh a Thonneur de 
commander cette. Compagnie , dont le Duc de 
Cumbcrland n'a voulu être que le Caporal. Le^ 
Mars , elle , fit s(s exercices devant le R07 et la 
. JS^eine ^ qui ^ fur.ent t j[es*>at,isfaits» 

•••••• " Ifcï 

» y — 

i 



.ifoo Ml R C U R "E DE FRANCE . 

M. Hammond arriva de Ja Haye le 2 y de Fé- 
vrier f de la parc du Comte de Ciiestecfied^ avec 
4a cofpie de l'Acre d'Approbarioa des £tats 'Gé-- 
' nâraiiz » da Trâki couda i Vicûnt , k 16 Miu$ 
. de Tannée dernière ^ lequel àvoit été signé fe' a.^ 
. i la Haye. 

MO&X ET MARIAGES. 

LE Cardthal Prosper MarefBscàî , Ticmc de 
Rome et Cardinal Prttre , du Titre ëe Sainte 

Cnlixce , mourut à Rome le 14 Février , dans li 
7SC année de son âge, étant né- à Maccrata le: 
19 Septembre i^n* son Corps fut inhumé le* 
.lendemain dans l'Église de sainte Marie^-de^ Lo*^ 
rette ; et le 17 , le -Cardinal Guadagni , Ivftque: 
d'Arezzo et neveu du Pape,fut nommé à sa f lace, 
:Vicaire General de Rome. 

le lô Mars , vers les 7 heures âti soir , la Ore^- 
anonie des Fiançailles du Priice Royal de-Pruss^ 
avec la Princesse Elizabeth^Chnstine de Beveren^ 
K<mi est dans la î7™« ann^ de» son âge , se fit i 
'Berlin en piesence de L.M. et des Princes et Prin^ 
cesses delà Famille Royale,du Duc et de la Du- 
fChetsede Bevereo/et du Princ^e leur fils. Après k , 
-souper , qui fut servi sorilnie Table de joo coa« ' 
verts , on reconunença le Bal , qui avoit été ou^ 
^jvcrc avant le souper par le Prince Royal et la 
I>r incesse de Beveren. 

On a appris de Vienne , que M# Von-Holm ^ 
JBnvoyd du Duc d'HoIstein , avoit en 'une. Au-.* 
fiance paîriicçliere de l'Empereur , Aans la^eilef \^ 
«on assure ^ttïl a fait part i S« M. Iixip. de la ré^ 

soiu« 

4 
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solution que ce Prince a prise d^épouser en secon- 
des nôces sa belle - sœur la .Princesse ElizabccU 
de MoscoFie > fille du ieo. Czac f ierie;!* ec.dç U 
Czarine , Catherine. 

« 

JFRA N C £^ 

.jtJouwUes de laCaur^ de Paris ^ &€. 

5» de ce mois ^ les Députez des £tatr 
d'Artois curent audiance flu ^oy ^; 
étant présemés par le Duc d'£lbeuf>Gou-< 

• verneur de la Province,, et par M. d'An- 
gerviliiers ^ Ministre.et Secretaiie d'£tat# 
Ils y furent vCondtrits en la minière ao 

cnucutnèc 3 par le Grand-Maître et le Maî-. 
t«e 4^«Céteaïonies« La Députation étoio 
.composée de l'Abbé de Ruissauvaille 
pour le.Clergé3 qui porta la parole ^ da. 
Comte de Louvignies pour la Noblesse ,, 
et de M. Henin , Echevin de la Ville 

• ,d'Arras ^ pour le Tiers Etat ' 

La Princesse de Cotiti \ seconde Doiiaî- 
«riere, ayant de^ndé par son Testament 
d'être enterrée ^ans aucune des Cérémo^ 
nies qui s'observent après la mort des Prin- 
cessesdu Sang^son corps qui avoit été em- 
baumé le iz de Fév. ne fut exposé dans 
son Hôtel que le iB. Ce jour-la.^. vers les 
^ heures du soir ^ il fut porté en Carosse 
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à l'Eglise de 5. André Arcs , et il fut i 
présenté au Cufc par i'Evèque de LeU j 
tbure qui éroit accompagné du Curé de I 
la Paroisse de S. Sulpice. La Princesse de | 
die Conty ^ troisième Deiîaûiere^» accoio- 
pagnée de la Princesse de Conty, sa belle 
fille , de k Princesse de L^mbesc , et de 
la Princesse de Lixin ^ menoit le Détiii. 
Apres les Prières ordinaires , le Corps de 
k Princesse «de Conty fut mis da» fe 
Caveau ou ^st le Corps du Princ;p soa 
Epoux. 

Le Marquis de Vaugrenànt , que le 
Roi a nofhmé son Anuiassadeur auprès 
du Roy de Sardaigne , -prit congé de 
S. M. le 18/ dexe mois^ et il partira hht. 

ccssammenr pour se rendre à Turin. 

Le Roy a donné le Gouvernement àc 
Doiiay au Gomte de Beauvau^ die va- 
lier des Ordres de S. M. Lieutenant Ge- 
neral de ses Armées ^ et- Directeur Ge- 
neral de Cavalerie, et celui des Ifles de 
sainte. Marguerite et de S. Honorât ^ au 
Marquis de Dreux 3 Ghtid-Maîtrc des 
Cérémonies de France , et LieutcnaiîC 
General des Armées du. Roy. 

Le. premier Mars^ les Comédiens fta*^ 

liens rcpréseatcrent a Ja Cour la Double ] 
. ' 

i 
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Jn€onsu$nccr, ce la. petite Pièce nouvelle . 

de la Critifue. 

>Le 8. Le Frince TravMi^ tt la f^euvê 
Cornette* . 

Le 15» La Pièce nouvelle du Triomphe 
de lAmnrytt Agms de Chailiot. 

. Le 21. Déihocrite.j fréundh Bq^.^ et Ic^ 
Retmur de Tendresse. ||i ' 

, Le Mardy '4. les Comédiens François 
représentèrent à la Cour , l'Ecrit fakt^ et 
llEsprit de contradiction. . 

. Le ^» Les Mênechmes 3 et le 2>m//. 

- .Le I u Agrippa ou Faux Ttberinus^ 
Xt Crispin , Ri^al de son Maître. 

Le 1^. Le fUteur^ et le Aîariage forcée 

. iLe 18. Phèdre et HyppoUte^ et la Com- 
tesse d^EscarbagnaSé 

, . tLe lo, Jja Jiécançiliation JSlormande^ et 
J^a Tontine. 

• • • • 

Le 2a de ce mois » la Reine qui étoit. 

tfntrcc depuis quelques jours dans le 9^ 
sqaeis de sa grossesse j sentie quelques dou» 
leurs pour accoucher. On dépêcha un: 
Coijrrier au Roy , qni étoit à la Chasse 
Aitïs les Bois de Verrières » à quatre lieues 
de -Versailles. S.M. quitta lajQiasse et re- 
vint dans l'instant au Château de Versail* 
ip^ €C sans s'arrêter ^ le Roy monta à Tapwf' 

I parte* 
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par cernent de la Reipç* Cependant 
, couleurs^ quoique vives ^ J5é caifnerent^ 
et laRe/ne passa h nuit tranquillcnienrî 
mais Dimanche 23 Mars , les douleurs 
ayant recommencé à une teure après 
midi , la Reine accoucha heureusement i 
.cinq heures , d'une Princesse qui fut on- 
doyce p^r le jÇjMiinal de Rohan , Grande 
Xunwniçr de Ï^Sce,en présence du Curé 
.de la Paroisse du Château de Versailies. 
Après la Corémonie ^ cette Princesse fut' 
portée ^dans so.n appartement ^ par la Du-, 
chesse de Talard ^ gouvernante des £n- 
.£ins de France. La Reine se porte aus^i* 
.biça.4|u'on puisse le désirer. , — 

' Le Z4 Mars , la Lotterjie<Ie la Compa.- 
gnie des Jndes y établie pour je remBoor^» 

sèment des Actions , fut tirée en la ma- 

» • 

niere accoutumée ^ à THotel de^La Cona^ 

pagnie, La.Liste des- Numéros gagnans ^ 
4es ^^ctipns et dixièmes d'Actions, qui 
doivent être remboursées, a été renduë 
publique. Elleiaîc^en cput |e nqmbre q<e 
'504 Actions* " * 

Le .z$ 5 ^tc ée l' Annonciation de la 

J^ierge \x\ y eut Concert spirituel au Gha- 
^au des Tuiileries. Il commença par 
^*jEmrgatJ)eHSj Mgtct ^ M. de la Lande. 
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"On éhaBta ehsiHte plusieurs petite Mo*' 
. têts ^ qui furent suWis de différentes pie- 
'X.es de Symphonies , exécutées d'unfc ma- 
tnierc très btiliMfe ; pat d'cxccllens Mau 
"<ries.Le Concert fut terminé par le Camé^' 
«qui esc un des. beaux Motets du xxém^ 
Auteur, ' • . 

Les Vers qu*on va lire sont tres-couvc- 
- fiables en ce temps de Carême , propres 
alix Réfléxfons^éricuses; il? sont faits sjjr 
les mêmes rimes d'.une JBpître à Uraniej^ 
qui a coûtii le monde et qui a fait asseJ 
de bruit. , f . * \ * 

' • Cofftn Us Impw; ^ * 

' Vous voulez donc , sage Uranic » * 
Que je m'érige c« Apôù^ abwcÊXg.^ l 
:Contrc l'Impiété , qui d'uuc v^ix Wdie , 

«'ezpliquaacms 4éioiiti rçile ^ mn 
dcaa» 

• ■ . •' - • 

Nous offre rhoriiblc tableau . 

' IDês forèttrs dont elle est rempjic : • 

Maudit orgueil 1 fausse Pliilosopiiiel - ' 

-Que servent tes Leçons à ;'asj)ect du tombera ; 

Quand on tfa point pe^sé qu'il ^ uat âotte; * 

Jit gjic Ton aXwiin que i'cmf ire des sens i 

• ' m X>am. 

* 
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jUànB ses 

Tout J'intimide et Ic condamne. 

ilcurciix qui %ttt - «jèmc aucfiuf , scrurt 
"pillcux, 

coonoît qnc la foy , quand.a voit My.*i 

Marchant d'un pa» respectueux 
* Dans le chemia qui mené au Sanctuaire 
pu Dieu njort^sur lajCro^ ,^uclc monde çfc 
vcrc. 

iCe Dieu Tout-f uiss^uit Ufec jope ^cu/jp 
nuit , . ^ 

L\)tgaeillti^ et le temer^e. 
^plprons son secours , sa bonté nous conduit;' 
^Saillissons et prions » sa grâce «pas éclaire ; 

• Les coeurs ingrats cafoDt un Dicu.séyerd,^ 
Mais nov^niêmesplài6t nous devons nous hur^ 
^ottS » ^ne le péçivé seul a rendus miséiabks ^ 

Npus seuls y ^ui devenns.ooBpahles- 
i^. SeotùOM le droit ^a'il a de nous punir* 
Nous , enfin , qui, créés i lui-n^cme semblables ^ 
>^ous éloignods de lui , pour no.as mieux av^ir* 

Ou déshpnorc son Image , 
^es criiAes redoubles , chassent le repentir^ 
Siic le plus grand des maux est de nc^as sentir 
^e'cet fitif indolgem^ pour sauver son Om«. 
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ifar' mille dottx bicnÊiittf, cherche i nous prl^ ' 
venir. * 
tts hommes ont armé leiù^fiiteiû: oMmieir, 

De la Religion sappé les fondemcns , * . ^ 

Ils dévoient to^is périr en. mèihe-tcmps jjSi 

Mais la bonté de Dieu , sauve des habiuaft [ 

* 

Pour instruire la l'erré entière , * 
De la. punition de ses dénfglemen^s. * 
Le EXé^uge causa d^utiles changemens. 
La Race qui devoit bien-tôt Voir la lumierc j ' 

Sur des cxeinpies mnocens , 
Auroit dû. de son cœiir , régler les mouveafens^ 
Mais rhomme oublie ''cncoj: ^'il est cendre et 
poussière^ . 
Ea Révofie.,l*Orgucii , produisent dcsTuanft 

Qui daos^ leurs .noirs fbrâits 9 dans leurs cmpojiir 
tedlèns^^ * ^ 

Surpassent lèslhorrcUrs de la Race première- • 
Dieu , loin de retirer ses bienfaits édatans'^ * - } 

£t par des cMtimenS sévères ^ * ' 
Contre ces cœurs ingrats , armer les Elemens^* • 
O ! prodigjp de g^cace 1 6 Tendresse l 6 Mystcre^l ' 
Ce qii'il avoit pjromis à la foy de leurs Pères 
IFidele en sa'parole , il l'accorde «ut IcfiSvv^ 

Qjjand soàpeuple devient volagç»^ ' ; 
Amateur insensé des superstitions , 

Il rabandonne i T^lavi^è , 
Jilrrend IcÉinépris^es- autres Nations 
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Tous les copur^ Ac sont |>as ^cinuaeU^. odieux r 

I>âOf les J^k^*à*vm ¥îergç , il. vkau p^ndjeer 
paissance , 

La Il^niàrc qui doit bnller â toos les yeux* . . . 

Redécouvre déjà sous les traits de Pcûfancc^ 

Dans {"Ëtable ^.edéheip^ 

Il fait de notre bien , son plus doux exercice 

Mais ,.ô comble d'borrtur 1 l'ingrat Idainéeii , 

Prépare au Saint des Saints » le £lus honteux sup^ 
plicci 

Le Sang d^n ÎAcvl coule pour nous» 
Quelle victime » et plus noble et plus lare i. . 
.TlCmUez^ cœurs endurci^, et redoute* les coup^. 
Que sa justice voixs .prépA^d^ ' 
Dieu vàtt mourir pour'ie salut de to^s^ 
y o(re iaçrédulûjé > rend ^ mw 
Avez-yous mérité sa clémciicc iEacik,^ 

tVottS qfà n'êtes ^à'abjcKs 4^ liaiDÇCaMc coqc 
roux,? 

Vous courez vous plonger en d'éiejrnels abîmes 1 
Il veut vous en tirer â force de bienftits. ' 
Peuple sans foy , Jhii seul peut Compfer tons vos 

Vous n'avC2.pas compté les biens ^il,?oas ^ 
laits. 

Ce. Dieu vous abandjOttoe en sa juste colère , 
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j]t saint vâ passerai 5ceiit Pèuplct din^ . ^ 

La VjitHé 4à0:uii4 k mcasongc ^ • • ^ 
Bieu dissipe la 'nuit où le crime les pk>i^«.,/ ^ 

ÀiftCiiqtiC ^ vastes contrées ; , . 

' Ptnplti 00e IXeu tft aalîiïé «ix" ^orwt 

leil, ' ^ , , 

Qui lauguiics long- temps dans un profeliâ Itoia*. s 

Vous ouvrirez ks yçux , afpreoûBt qu Wcfoîs^^ 
Eficu daigna 3e ftiïrc HdM»e,«ttt plai^ 

y*ous ne rougirez 'poiiici k voyant sur la Croix 4" 
Èt vous reconnoîttez « cette digne C&^c j • 
Le Çiètt <picJ*orfdoitadorc^r. ^ ^. 
* Vous chercherez à Vhôncnfcif" 
Bût un culte assidu, par un pieux hommage • 

Ce Vain<jueur de la mort, entend du haut dcs^ 
Cieux y 

tFnc voix plaintive et stecete • * ; 

Ouy , rincrédulicé peut scuk lui déplaire , " * 
L'Impie est seul exécrable i ses yeux. 
^ Qui ne connoicra pas ton Sauveur et son Pere »' 
Ne méritera pas d'en ctie connu mieux. 
Quels objets éclatans , viennent frapper ma yûié ^* 
Jè vois le CnaisT puisant et gloiieuX> 
Auprès de lui, dans une oud ^ • * ^ 
, ' • - • I iiij> S* 
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Safixoûtse àécotxmimes yeux i ' 
Sous SCS ficis triompbans , la morr c§t albatuë j^. 
JDetJtontt^l'fo&r^il sort yiotorictts , 

Son xeg/ac w anaoacé par la^foy des Oracles-^ 
^SM Trône est cimenté par le Sang des Martyrs • 

Tous les pas de ses Saints , sont auunc de Mira- 
cles; 

Il leur promet des biens plus grands ^e leuis 
«. désirs.. « , 

Ses lzen||les sont saints , sa Morale est.dirâel* 
H console en ^ecrec: les cœujrs qu'il illamine|^. , 

Par d'inexprimables plaisirs ; • 
iSa Sagesse éternelle a fondé sa doctrine ^ 
Nul n*cst heureux , ni sage que par luu. 
t Voos voyez -poiurtant , l^^anie , 
jQu'oû eiç&e d'obscurcir la sainte vérité / - ' " 
Mais quel pouvoir « quel efibrt^ quel génitf ^ 
Détruira jamais sa beautés 
3Le Tres^^haat a parlé ; sa Lung^^re iibn&ortel!e ^ 
* Bclaire , frappe, alIUme au fond de notre cœur^ 
Pour le vrai Culte , une ardeor JiatareUe. . 

ta toy ^^'humilité., la. bon^ , la. douceur • . . 
Habiteront sa dmeure éternelle. ' 

pevant son Trpnc , en. tout temps » en teot , 
lieux, 

le' cœur du Juste est précieœc. 
H Aoasa.dédaré qu'onè amecbâritabîe^^ 

Trouve toujours grâce à ses yeux , • 
Mjuail.liatF l'orgiiciQeui Ic^nr impitoyable ' 



Digitized by Coogle 



MARS. nr 

Et le superbe ambitieux. ' ' 

ÏÏcat le prix 4s son sang, est-ce trop qu'on Pim-^^- 
plore? 

Gc Dieu que la vertu „ que la fojr seule honore 
Il re'gic PUnivqts , et ses soins assidus , 
Daignent le conserver malgi^é nos injtistices» - 
Adorons ses boutez , offions-lui des vertus 
G'est le plus éloquentude tous.les -Sacrifices» - . 

m « 

AI O RTS,, N À I S S ANC E 

et MaridocU' 

LE 9 . de Février 173 2, mourut à Parir 
en son.Hotel, M: Jean de Vins d*A-^ 
oult de Montauban, Chevalier, Marquis*- 
c Vins et dé Savigny^ Baron de Fbr-i 
4ualqueretj de S-Savournin , de Rous- 
sillon , de Cascelnau , &c Lieutenanc Ge- 
neral dés Armées du Roy , Gouverneur 
pour S. M. des Pays, VUle et Citadfcllè.; 
de Brouage , cy-devantCapitaine-Lieute-^ 
nant dè la seconde Compagnie des Mous* 
quetaires de la Garde du Roy ^un des plù$ ; 
anciens Officiers dé guerre du Royaume - 
et le dernier de sa Maison. Il étoit second; 
fils dcMelchier ,.Màrqufs de Vins , et dé 
Pame Laurence de Paulien de Veyrac. Ui 
ayoit^^ reç^ CKevailcr de Malte } il étoit 
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prêt à faire ses vœux /lorsque son frerc 
aîné y François de Vinis, fut tué dans une 
occasion près d'Utrech en 1672. l'un et 
Tautte avoient fait leurs premières Ca mpa* 
gnes çn Hongrie,et VAïiè étant repassé en: 
France ^ le Cadet demeura pendant qucU 
que 'temps au service de i'Emperear. 

llst trouva en 1^65. à la tête d'une 
Compagnie de Cavalerie Allomandé ^ i iâ 
Bataille de Montesdaros en Portugal, où il 
fiiit blessé dangereusement » et ^est la seule 
fois qu'il l'ait été. Depuis il alla à Malte ef 
ût ses Caravanes. Il eut une Compagnie de 
Cavalerie en Il servit en i6yi. 

dans Je Régiment de Cavalerie.de soa 
qrere aîné ^ qui fut rué 3 comme on vient 
de le direj par-là devenu l'aîné , il eut 
l'agrément pour un Régiment de Cavale» 
rie y qu'il acheta, 

L'Espagne jalouse des progrès de Ia> 
France 3 lui déclara la guerre après la. 
pri|p de Mastric, et le Marquis de Vins, 
passa en Catalogne avec sDh Régimcnî. . . 

II épousa en 1^74* Mad. Lavocat 3 et 
traita de h Lieutenance de la seconde 
Compagnie des Mousquetaires ^ où il a 
$ervi 9 soit en cette qualité ^ soît en celle 
de Capitaine-Lieutenant, pendant 43 ans. 

On peut se représenter les Batailles , les 
Assauts et Ici auti^ occasions où il s'e^ 

trouvé 

«M 
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trouvé étant dans ce Corps j les Sièges de 

Besançon , de Condé , d'Aire, de Valen- 
ciennes y d* Y P jii|dc Gand 3 la Bataille de 
Cassel. Il futwl Brigadier des Armées 
d\i Roy à la prise de Valenciennes ^ où 
'les Mousquetaires se signalèrent d'une 
manière si surprenante ^ qu'il entrèrent 

fSIe^mêle dans la Place avec les «nnemis. 
e Marquis oc Vins les contint par Sa 
pruclence^ et empêcha qu'ils ne serépad- 
dissent dans la Ville-, on a toujours vanté 
son intrépidité et ce sang froid qu'il con- 
servoit aans les actions les plus péril* 
leiises* 

Il fut &it. Maréchal de Camp au mois 
d*Aou£ 1^88, et copimc il de voit com- 
mander le Détachement tle la seconde 

Compagnie des Mousquetaires qui a<f- • 
çompagna Monseignevic ^ le Roy lui âc' 
i*honncur de le présenter à ce Prince avec 
tet éloge , que cUtoit im éUs pins sages Of^ 
. ficim de son RayMm ^ tt éfue Monsagneur ' 
ffOHVOkt f rendre ses conseils ei les SHÎvm 
Cette Campagne est la dernière qu'il ait" 
i^iccavec les Mousquetaires, il a toujours' 
aervi depuis comme Officier Général. 
Il Fur envoyé en 16^8^. en Bresse, pour' 

5comn;under« U avoir très peu de n^on^ 
e, mais sa prudence* suppféoic à tsbut? « 
"^'e^t le> cémoi^04gc ^o^lîû a rendj^ sour* 



MERCURE DE FRANCE 
> yfent le Marédial de Catinat. Il y a peiê 
dt TroHpes de ce côté-là , écrit-il , le Aïar-^ ' 
quis de Vins j est , et j^ÉLl* esprit en repos. . 
' En 1^90. M. de S. et le Marqufs :* 
* de Vins , s'avancèrent dans la Tarentatsc, 
encre Conflans et Monstier /où ils for* 
cercnt le Bacon de Sales , qui s y écoit rc-^" 
tranché avec- un' Corps considérable dd • 
Trouves > ils le défiirenr et le prirent 
Itti^menie prisonnier : aprfe ce Combat 
ils soumirent presque toute la Savoye-^, 
«l'année suivante il servit seul de M»' 
réchal de Camp sous M. de Catinat m 
. Siège de Nice» 

^ • Cette mêhie annéè il fût. nommé p^- 
le Roi pour cou vrir ics Fi-ontieres de Dau- 

Îhiné et de Provence. Il fcatrir fé Sicuc 
ulien dans la Vallce àe Bâtccionetc , e« 
soumit toutes ces Montagnes , prit So&^ 
pelle , Bf oglio ^ Saorgio , et autres Plaçes^ 
jusqu'à la Mer et ait Col de Tende. - 
Pendant que le Maréchal de Catinat 
veilloit en lé^z. sur tous les Passages de& 
Montagnes^ le Marquis dè Vins étoit opr. 
pôsc avec un Camp volant, aux desseins^ 
du Duc de Savoye et dé ses Alliez , qii? 
ne se proposoicnt pas moins que d'^va- 
Jbir le Dauphiné et la Provence *> avec fort 
. peu de Troupes^ il rendit leurs effort*:. 
i«utiWoutJ:ès-pcttc;fficacc«. • 

.Cercôi 
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MARS. 17} 2ï etif: 
Cette année. lui fut fatale } il fut fait: 
Capitaine-Lieutenant de la seconde ConiT 
pagne dès Mousquetaires ^ par Ac décès 
de M. de Jonvelle 3 qui là conlmandoit^^, 
mais il perdit son fils unique, jeune Seî- 
gneui: dUine très-gcandèes perance^ lequer 
rat taé âtt^^ Combat de Steinkerque , a sa 
quatriémcCampagne.Il àvoic servi l'année • 
précédante. d^ydé^de-Campl son Père* 
qui en avoit ccé trèS'Cpntent. Le Mar- 
quis de Vîns eut Biesoin de tout son cou- 
rage et dé toute sa religion pour soutenir- 
ce'<:oup 3 qu il a senti toutasa vie. 
, Il fut fait Lieutenant General des.Ar- 
meês du Roy^ en 1^93. et en cette quan 
lîté 3 il commanda Taîle droite à la Bà« 
taille de laMàrsaille. Le Duc de Vendôme^ 
iroalut èfre à Taîlè gauche et, chargea^ 
l'aîle droite, dés Ennemis avec cette va-» , 
Idur, que' tout lé monde lui connoissoit^, 
et il la chargea jusqu'à quatre , fois. Il 
trouva toû/ours pareille résistance ; le. 
Corps de Bataille où^étoit le Maréchal dé 
Catinat, qui com'mandoit TArmée^ sou^ 
ftoit beaucoup. It pressoir lé Marquis dSe^; 
Vins y qui s^ébrania si à propos ^ et fit* 
dënncr^ la Bâyonnett&au bout dit fusil;, 
avec tant de vigueur, que toute raîle 
^^mche des Ennemis plia et fut entière^ 
^cnt défaite^ ce qui décida de la Victoire. ' 

Sli 
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A^rabal a ceproché â Annibal qu'il 
sçavoit vaincre, maïs qu*il m sça voir pas 
profiter de la victoire, on pQut dire du 
Margui» de Vios , qull servoit bien ^ 
ipais qu'il ne sçavoic pas faire valoir se3 
services \ etinemi dé tout faste et de toutes 
ostentation, modeste à l'excès^ il parloic 
peu et jamais .de lui ni contre personne; 
ayant en horreur les cabales et les intri- 

Suesde quelque genre que ce fût. Il étoic 
*une droiture et d^une probité à toute 
épreuve » mettant l'homme d'honneur ccr 
\k Chrétien beaucoup au-dessus du.Capi-^ 
tàinc et du General d'Armée. 

Content des biens considérables qu'it 
avoic eus de ses Pères, il ne se soucioit: 
pas d'en avoir davantage^ et il croyoit: 
qu'il su £5:01 1 de bien fiiro pour n>crire^ 
les " grâces. Jamais il ne s*est plaint de la 
Fortune , c'étoit une Divinité- qu'if nc^ 
connoissoic pas. Toujours p.çt d'aller au-, 
devant des besoins de ses amis ^ il n'at«/ 
tendoit pas qu'ils lui demandassent des^ 
secours pour les soulager. Tel ctoit Thon* 
nête homme , mais le Chréri: n alloit bien* 
plus loin. Il donnoirà son rang tout ce 
que la bienséance pou voit exiger -, sa Jvlai- 
sonreglée comme il çon venoit,ayant beau- 
coup d'ordre et d?arrangcment dans ses^^ 
oâàiies j son sugerâu école cpi^^iderable-"^ 
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et tout étoit pour les pauvres -, de- là ses- 
lihcralirez aux Hôpitaux et des Fonda* 
rions d*Ecales Chrétiennes dans toutes ses^ 
Terres à peir.e i'y se n toit on des an- 
nées de calamité / tant il avoir soin que^ 
la veuve et l'orphelin et généralement: 
tous les nccessiteur fussent souiagez^ sans 
que jamais la main gauche sçût ce c^ue:* 
teisoit la i^roitc. - - • * 

Après la Paix de Riswick, il envoya, 
dans les Vallées de Barcelonete et au- 
tres liêtix où il af oit hit ' la gtierre ^ des ^ 
sommes considérables, pour aider aux Ha- ; 
gitans à sa rétablir. Lorsqu'en 1717* il-^ 
se démit de la Compagnie des Mousque— 
tairez j.on ki offrit une pension de douze/ 
mille livres. Il remercia , et dir qu'il n'cn > 
îiYoit pas besoin , et qu*ii valoir mieux 
\â distribuer à de pauvres Officiers. 
. Pendant U Peste de Piovence, il en-^- 
voy.a des sommes considérables dans les - 
Terres qy'ii avoit en ce Pays- là. DanS' 
toutes ces Bonnes ceuvres il ëtoit secondé 
par son Epouse y jamais il n'y eut une plus 
grande conformité de sentimens^ et l'on" 
|)èut trouver dans la manière dont ils ont' 
vécu ensembl&pendant jS.ansdemariagc^ v 
Tidée de la plus parfaite union conjugale. 
tEant de vertus ont été récompensées d'une, 
longue ^#11 est mon &gé. de 9 o/ans^touni 
• ^ " de- 
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-de tous les Sacremens^ avec cette édiâca^ 
tion qu*6n devoit attendre d^un hommt 

qui avoir vécu comme il a fait. 
' lia institue le Comte du Luc\ de li 

Maison de Vintîmille, son parent et son 
ajmi patticulier ^ son Légataire universel 
avec sobstitotion pour son Ms* et son pe-^ 

tit^fils. ^ 

D»^ Marie- Renée de Bejrthemer, veave de Ml- 
Gilbert Ccdbert deft'Poiianges ^ Commandeortr* 

Grand Trésorier des Ordres du Roy, mourut 
Paris , le 18 de Février > âgée dWiron 8 5- ans.^ 

M. Pierre Cliirac , Premier Médecin du Roy. 
Stir-Intendant du Jirdia Kôyal des Plantes^ et 
Associé Libre de* PAeademie Kcyalà- des' ScieoA 
^ CCS , mourut àMarly, le i de ce mois, âgé de 
t^. ans. Il avoii écé Premier Médeçîn de, «eue S* 
^. R. M. le Duc à'OilcsLTi^. • • ' , j 

D'"* CliailocenAngeiigue Courtin , Veuve dé 
ficques Roque , Chevalîet > Marquis dé Vatan-^ 4 
geviiie , Seigneur de Gall^ille-, Btedeyille , &Ci 
Ambassadeur de France à. Venise, mourut le ^■ 
Mars , âgée de 73 ans. • 

Jean- Baptiste- François Johannc., Marquis de 
Saumery , Baron de Chemerol , &c« Chevalier de 
S^LpuiSyMaréchal des Camps et Afmées do Roy; 
Gouverneur des Ides de sainte Marguerite et de 
S. Honorât de Lerins , Gouverneur du Château 
Koyal de Chamboxd ^ mourut-ie 2^ ^ Âg4 d'eaii* 
roa f X ans. 

François Comte d^Bteing , Marquis de Mûroip' 
k , Baron de Spôix , &c. ehevalier des Ofdres du 
Roy , Lieutenant General des Armées de S. M. 
Gouverneur de .Doiiay et de la VUle. de Châlon^^ 
sur Màrne , mourut a Paris ^ le de ce mois « 
âgé de près dc^Sf ans. 

* • 
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Alexandre- César de Cauchon , Baron de la,: 
saiAce Ampoule, Seigneur de Neuflize » moumc- 
,1e x2.lMars , daas la fy année de $oï\kgt, ct ftr 
inhumé iSl Euscache. ^On prie les Personne^ qiû 
sçavent quelle est l'origine des Barons de la sam^^ 
U An^oule^ de vouloir bien en inscrutre le pubUOi 

; ^ D*^* Marie- Anne- Erançoisfr de Montmorm^. 
épouse de Pierct de Champon \ Màrquis d^Ar*-- 
bottviile, Capitaine des Grenadiers au Régiment 
des Gardes Françoises, accoucha le nMars, 
'd'un Fils, qui. fut nommé .Piçrrc-Nicolas , pa<5 
'Nicolas de Càmpon , Mèscre de Camp>^Lieute«- 
i iian^ des Grenadiers , et par 'D"^^ Angélique C««- 
I oye' de MoRcmoiriny Veunre 'déFran|ois S'Fbr«n 
I jfille 9 Marquis de Palloiseau* > 

V . " - 

ïrançois-Michcl-César le Tellier, Marquis de' 
I Mommirel ^jCapitatue Colo^ dca Cent Siiissoff 
de Garde du Roy y fils%ineur de François* 
Macé le Tellier, Marquis de Louvois, &c. et de 
Diae Annc-Loiiisc de Noailles , épousa le if Fé- 
vrier , D"^<= Loîiisc-Amonine de Gontault de Bt* 
; ron >£lle mineure d'Armand de Gontault , Of/n^ 
de Biron » Pair de France , Colonel du Régiment 
d'AnÎpa Cavalerie^Brigadiecdts Arm^s du Roy} 
«t de D"^^ Adélaïde de Grammont^ Dame du Pà^ 
, lais de la Reine. 

I « Joachim-Louis de Montaigu , Marquis de Bou««- 
fitolj &c. Liemenaiit General de la Province de lia 
Basse- Auvergne , fils mineur de feu Joseph àt 
Montaigu , Comte de Bouzol , Maréchal dt 
Camp y Inspecteur gênerai de la Cavalerie , et des 
Dragons , et de D™« Jeanne- Henriette Dorcilhct 
de Colombines , épousa lè i x^Mars , i>^< Laur6 
Sttz-James» fille- miaeure de M/ Jâcques , Duc 
ik#itz-Jamcs de Bcryick ^ Xçua| e» de Lim> . 
• # Vm- 
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Pair et Marécliaf de France, General des AiaH'h 
du Roy, Grand - d'Espagne, Cbtvûlût des OriC 
'éMdeS^M. de /a Toison d'Or, et de la Jir' 
«eriete , Oourvcfncm:^ ci Lieutenant G encra J tfn 
H^utetBas Limousin, et de ia Ville de Sts» 
èourg, , de D«« Anne Buikeley. " - 

A CHiCHON, 

Chitnne de Madame de Hôpital 

H'TC H CN ; Jîon sue permet de looti 
'vôsbcamcit 

Tmt* ta ?o«s ipe pa^ dmmmxt'ittampÊf' 
rablc^ • / ^ 

Museau fin , belle OreiUe^ GBU vif, poil adoK 

liais. ce qui met Klcomblc à vos félicitez, - 

C'est qa'aoc Mainwt wi^Mc ^ 
VMriMOf» 4e «es boatca. 

« 

'A ^^^^^ Lettres Patentes sut iceloi , des 4, 
/xct i8 Décembre 1731. qui ordonoc que k 
drou d'todcmpité dâ pat k»««is de. nMO^mor. 
« = pour ia»09 d'aoïfmàmas d'héritages dans l« 
Directe de S»Mi^esté , ou dans l'étendue de ses 
Jdautcs Jusoces , sera payé en Espèces quand i| 
sera aa-decsous de soixante livres , et qu'a ea set4 
créé des reutcs quaad U <e «oiima moam i 
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'/fU*T'R.B du premier Janvier, qui proro-i^' 
jusqu'au dernier Décembre 1751. le délay 
jtfcé par^i^çl^ du !• Janvier 17 fi* pour la mp-^ 
»ratioaJ^4iu»ûié des dffoîts de marc d'or et ah- 
es firats- de pcovi^ns « ïecep(ion.ec rnscallatifiT' 
fS Offices taxez vacans . ou de nouvelles créa— 
ons qui se lèveront aux Revenus Casuels pendant 
: comaut dç I4 |»K^eoce aaniéç 17 )K 

SENTENCE DE POUCE , du 4. Jan^ > qnb* 
ondamue le sieur Brunet ^ Fil^, Marchand ti« 
laire â Paris » en trois mille livres d'amende ^ , 
|Ottc avair wuAu 6C é^}^é plus^cors Livres 
cinice^ sans fcxaàssmn^ 

AUTRE dir même' jour , portant défian- 
tes à tous Ghartiers , Voituriers , Portefaix et 
lutres , de brûler des Pailles daas «aucun endK)it 
les Halles, ni de ÇMiposeir de u$ siêmes Pailks- 
|cs «Mfcbes^foui; les allmct* 

. ARREST du Parlement, contre 3 f. Accuse»;, 
ioht 4* par Contumace. Portant condamnation 
de mort ^ jpréalablement appliquez à la question» 
erdinairext * extraordinaire j contre ]ean Collor^ 
Claude«Tiibmas Hurel , Jacques Ealconet et Ni*» 
colas Quierceau , accusez de vol avec effraction; 
et surcis à T^ard des autres accusez jusqu'après ^ 
X'executÎQiidiidit Axiê^. Du si. février 171 j« ; 

\ ORDONNANCE BU ROY , an sujet dn Qir^' 
ifiietiere de S» Medard. , 
; Sa Majesté étant informée de tout ce qui s'est 
• passé , et de ce qui se passe encore journellement 
, dans l'on desCime tierdMe la paroisse de S.Medard,r 
' et notaïamcat f l'occasion des mouvexoens et a^u 
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tlttiaos prëtenJai^ iùvolont^i de dîffi;xciis 
culjcrs qui âSsctmt dt s*j dùnnàr 'en spea 
Sa Majesté aaroic jufjé' a propos de donne: 
ordres pour cri faire attêcer plusieurs . et les h 
examiner par un nombre coiftidetabU de MltS 
OÎAS et Cixirutgieiés \ pour . eto drésset kar iz\ 
pof( y^ct porter leur /ugeloiettt sur la 'Cause et 
sature desdits - fliouvemeas*' et agitations : 
^ui ayant été exécuté Jcsdirs Médecins et Ctyj 
xUtgiens ont attesté et déclaré unanimeiiicai 
que lesdtts m^îivemens^ n'bnt rien de çonTuIsif 
ni de sumaturei , et qu'ils soiit eittietèmem 
toftiaires* de» la par t' desdiér partiâiliers ; dodS 
résulte qu'on a ckerché maniftstcment à faire il- 
lusion y et i Surprendre la crédulité du peuple^ Si 
Majesté jt^ttgî necèssairr de faire absolument ces- 
ser un td scandale et je xoncours dui^pêuple,qàL 
cft dérenn d'aillears xiùt odcàsion oontinuellc^ 
discôurs licentieux , de vols et de libertinage , ce 
Jiiic s'est portée d'autant plus volontiers aprcn» / 
drc ccrcc résolution , ^u'EJic empêchera jj^ •Ji{| 
iDili0 otatxaventiou ce désobéissance Masde-ii 
ttent dMiïéj^âtlt sièur AlcWêque^de Parts ît^ 
x^, Juittètdetmér^Vé les- rapports-, en dactedes 
XI. If. 17. 18. et iji Janvier , signez par 
les Medecint et Chirurgiens y dénommez ; Si 
Majesté' a ordonbé ec ordonne* que la porte 
petit Citnctieré de la Hroisse de A Medàidi 
àità tt demcfotera loi^oUré'ftrito^;(ai< défente 
-rouvrir , si ce n*est j^our cause d'inhumation ; et 
défend pareilkment a toutes persoii^nes", deqûcl- 
qpe état et qualité giu'ciies'soient , dt s^issembHr 
dans Jfls ruës qfnLenvifoioiient ledit Cimetière » êc 
antres mës , places oixinaitotis , le tôut â peine 
it désobéissance , mênie^c punition exemplaire,, 
j^échett ttiiçm au «isiir Heranir . ^oir- 

|ille^ 



Digitized by Google 



cr » . Lieutenant Gctieral de PalÎQB 

k y Ole /PrçyàiU et Yîcomi^ de Paris , de ce- 
la m^ln àj'excçution de la pre$cnte Ordon- 
cc,qui sera liîe, publiée et affichée par toucpil 
>in sera«FAiT à Versailles le ty.Jaavier 171%^ 
4 Lpuis» ,£t^iii8,bas y^h$l^ifmêpç. 

m 

MCJlEST^du i^. Février, qui proroge pea- 
it une année seulement , la permission accor- 
: aux Ncgocians des Ports et ViUesAl^itimç^ 
Royaume y d'envoyer leurs Vaisseaux directe^ 
ne on Irlande /pour jr. a{;}ieter des,Bceu6saIe;B 
les transporter ensuite aux liles et Çolonu;^ 
mjoises de TAmeri^ue. 

> 

AUTRE du X I» Mars . qui ôrdonpc çx home* 
gue coQC ce qui a été £iir > tant â Paris que 
ins les Provinces , â l'occasion des secours àq^-r 
iz par S, J^. i^e^ps qui ont é(é attaquées de ù 
îste. 

' Nomme ct .autori^ M. d^Oripesson « Çonseil^ 
1: d'Etat ordinaire et lntq[^nt des Finances 9*i 
tlkt d^rrêter ^ le cpaipte du sieur Géoflroy , 
lissier généré de ce service. 
Oïdcnne que les Pièces des comptes j>articu- s 
ici;5 arrêtez dans lesdites Provinces , et qui 
kvoieut été envoyées au Conseil « seront ren^ 
royées aux sieurs Intendans , ^ur être jointes â 
à minute d'iceux , stir laquelle et sur les donbl^ 
Dji.triplesj çcc^^t mention de ce dépôt. 

! , AUTRE du même jour , qui dcfFcnd l'entrée 
djfns le Royaume^ des vieux lubits de Soldats ec 
antres de âbriqut étrangère. 



;^TJR.£ du n^foe jour a ^oi décUrc^ubrepti^ 
r> ^ 



A^U MERCURE DE FRANCt 

/«es et obrcpticcs les Bre^^ts de doas fakscQ à- 
rrtûx de divers. ParàciiJicrs, des partions des 0^ 
stfds des Domaines zés€rvez..à S». M. par lïr 
.An mois dtDccembxc tjoz* 

VAUTRB du r8. Mars ,7qui ordonne que tod 
les Ou\^feges deXoutellerie qui seront oaaaroo; 

tété fabriquer dans la- Ville de Thieis, aoront, 

« outre la marque particulière, dont chaque Coute- 
V\tr a coutume de . se servir pour marquer $8 

s.Ouvragts , une seconde marque ^ dont i'cmprcia: 

« tcfoitera le jQot.T|ilJM\s» 



AP F RO BAT J ON. 



çj'Ay Id par*otdrède Monseigneur lêGwfe 

^ des Sceaux , le Mercure de France du mois à 
Mars , et j'ay cru qu'on pouvoir en permette 
i'mgx^QQ^ A ,Pâiis , ie uois Avril x/^i» i 

JiASLDLlÔV. ^ 



T A B LE. 

JPiece» FurcrTivHs : L'Age d^or,J^^^, 41^ 
.Réponse sur r£xflication £ TAkousmate d'An- 
•iacq, ,frf 
Idyle y éfitS 

JLcttrc écrire de P'r^, nouvelle Fontaine ^ 
couverte , > . 

Bpiapiic (m^ixxc ^^ra,^ tic - 4)4 ] 



Digitized by GoOî 



ûon d'une. Médaille XarMBtQS*. âec. 

me au Goi|i^C€L.de Marigat-Pibrac i \ 4 5; 3 
ou jugée Parlement j. çur un Appel 
me d'abus de Mariage , ^^g 
*. ciment à Mad. ' 
,sc. S. Fionc, * J 4^7 

• in ec la Liuote > Fi#/eV ^ * 48f 
au.siijeit de l'OrHoniviofr dfi.Baccbus^ 

487 

Rimez donnez sur les .Yopeuis , .4^3 
. sur les mêmes Rimes , ' 4^4^ 

. toe sur 1» P&ilosophîcCHerjaBéCiquç » '49 1. 
ics , Logogryphcs , &ç. , joî 

. elles Littéraires , joS 
?il de Piçccs d^Histpiie.çt de J^ifccrature^ 

: litique, .Oi9»4Mftf^â(C,. . . . , ^24 
V kions divcrsejsi^ , ï 5 f 

• té de Medcciae , ' ^ s 4^ 
lions» T43 
•:s Quçstionsi.sut laJDénoixûfîâîtion des.lejtf^ 

s , &C. 54* 

npes nouvelles « a 

ison notée , jij;4 

. tacles. Danatis , Extrait , f^/W. 

'•"lagédie d'Eriphile , EpUmk r J4x 

» ail de l'Opéra de Jephté , j^r 

• ' : ^ Coiftédiens - Iraiçoîs: à If-Acui^te 
'.ançoisc, 5 M 
'.;vcllcs Étrangères , de Turgjiie et, Perse, 

\:e.de Contantinoptet ^ < j^t 
Russie I de Polog)^::'» d'Axiiema^ et^d'Italie^ 



Morts » Mariages , ^ m 

fiance, NouveiJes de Ja^CoU£ ^ 4c JBariSi âccr^di 

'Gottches de la Ktinc ^ v 

Bpitre i Ursudc , ^of 

Morts , Naissances et Marines 4 r t 

. Arxécs notables.^ &c« 4t« 



t .Errata de Janvier. 
ligne <• Nascotc ^ Nascoti^ 



p 



Errata de Février. 



^f7« ligne a». Titulaires //îjeA Tatdatresi 
]?• 1. 17. constante^ /. constance. 
JP. I7r* L %• du bas > fondé 9 7. fonde. 
f*4o9*h fo. Afoiasi^ue Couray,/. Nolasijuej 

^41- U 16. Milords ses fierez ^ /. AlilarJtf 
f xej:es du Souienantè * * 



Fautes 4 cernger . Jjivre. 

PÂge jij. ligne -13. Secle, Ihes^ Skdti 
P. f6o. h I j. enterre, /. enlevé. 
^ < ' ' . • j/tfx mot. 
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